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L*exb&me Nord du Cameroun que nous SrBscntons ici, entre l'axe du nayu 

KQbi et la Benoué au s et la limite a&ninistrative du dépaldiement du bgo-qe 
et Charí au nord, 00 31,000 km2 environ et supporte m e  popUj.~-bion qui 
était de pSs. de personnes lora du dewier reoensement national erì 
1968, ce nsement mec oelui de 1966 nous senvipa de référence tout au 
fone; de oette Qtude. -?vea mie densité moyenne qui dépasse 35 habitants au km2 
on peut dire que cette partie du Cameroun est bien peupl& (I), 

Les montagnes au nord be Piokolo suivant l'axe Horal &ri, Nabasa et Tourou 
on-ìí les densités les -?lus élevéesr Leur pndmt au sudwest est reprGsent6 par 
IG pap Y'oupourj. et le pays Massa dans 1" du Lao Fianga, les p é r é  qui le 
prolongenti les vdldes du Logone et de GuerlGo et & un de& moindre du mayo 
Dannï, Jss "mayo" (2) sont les axes prindipclux du peuplement en plaine, en pa- 
t ioulier les Tsznaga, Boula, buti et Eindes mais aussi Notorsolor h 6 0 ,  
$fa,ngaf6t Savat Nguetdiéw6, Kébi et BQnoué. Cela se verifie dans le dd-tail avec 
des DOUE d*eau infiniment plus modestes. Aussi dans la plaine de Gamr au oen- 
t x  des iionts du Mandira seules les vallëes 
res du mzyo Louti? soit peuPB%s et souvent densément, alors que les interflu- 
ves soni; absolument vides, L'obligation de posséderI à pmximitê +!es villages, 
une pocsibilité de rafiitail1emen-b permanent cn eaut explique oe-tte localisation 

dcs myo) poar la plupmt tributai- 

des populations, En montagnet des Irsowoesltt &aurpncRs resti-buant les eaux 
ermagasinées dans les diaolases en saison des pluies, résolvent oe problhe 
de rn8rile que les y a B ~  que possède le pays Toupouri. 

s regions les moins bien peuplées sont souvent celles oii les oonditions 
physicpes sont les pl-ds défavorables, zone Q tendanoe sahélienne au nord de la 
dune LimGni - Petté, déserl; de Torok et oentre du Lami&t de Ehdif a m  ressou~ 
oes en eau limitées ou insuffisates mais aussi les zones dtinnondation Q 
l*ouest du mayo GuerlBo, ;Los oonditions physiques ne suffisent oependavlt pas $. 
explicper toutes les inGgalit6s de peuplement en tout oas pas totalement. Xes 
fauteurs humains int;erviemient aussi bien sQrt %20 m ' s  land" entre des ethnies 
diff6rentes; exemples, entre Guiaey et l&mscy, lamidat de Kalfou au milieu 
des Plassa et des Toupouri, vide entre Foulbé 
gown, vide pe 

ns du &gone2 Bhssa et Iiouc3- 

gas da seulement a m  inondations saísonni8res clui nteaip% 
ortat dans d'aubms padios du pays, l'no  man?^ 
6 de Mindif et les IvrMnndang de Lara oomme entre les 

Gui5iga de Noutouro dang de Mid jiving, pays xazzi6 
de la B6noue. Les zon tés myennes e-t médioores o o m  
souvent aux frages mant s lwd" qui séparent 1 
points de fort pe es de colonisation df@th.nies & forte *. c.l, .- c;r SA -. LJ I .,e u .... I -8, c c *.I - - - f l  L 1  I -  a. 

(1) Texbe rQdig6 par ~Jem €XlULE!T. 
(2) '9x"z;Yottt cours d * e m  en foulfouldé. 

e-. ** FV ... .+ CI . - ' * .w ¿%- 'j. 1-1 w m  c ** 
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ionnelles, zone6 de recolonisation 

er un temps dans les massifs ou les ~%OLW pour lus ethnies obligées 
lis devant la h e  et la paix revenusI redescendant sur 
leur:: anoiens terroirs, comm les Fali dzns la plaine du K6bi mais aussi oomie 
les Guiziga de fiIoutoui%ua ou de Loulou, les Noundang et les Guidar, se desser- 
rait peu & peu en s*8loigmnt de leurs amas rocheux. 

&&ours physiques et humains nue combinent parfois se con jUgUcnt pour ex- 
pliq-uer la r6pa&itioq drune population qui, pour ne pssenter que rarement des 
densi%& n6gIigpables, n *en off pas moins des écarts régionaux ou 1ocav.x consi- 
d6 rable s c 

I c tfns gpartition t y è s s a l e  de la population : 
CIINLI *"w1 -rrr*nm.rrra.- *--.-*.-n.. ".--rr-** # 

siL6s les'' (1) montre bien et l'intensit6 du 
men-b e% l'inégale répartition des populations (fig, 16). 

Dos zones de fortes ou de très fortes densitQs : oe sont la r6gion de î4aYwv.a 
et les massifs seplientrionaux des llonts du l"mdarat l'axe du lac Fianga et l'on- 
semble du pays 'Tdupuri qui le prolonge k l'ouest selon wn arc de oemie &ont 
la partie conaave est occupée par le lamidct m u  peuple de Kalfout le pays 
Howsdzmg aukour de Ka616 et les axee du Logone et de mayo Cher160 au nord de 
Yagoua. 

Dßs zones de densitQs ez fortes et myemes : l'axe du mayo Boula, 
l'axe du moyen et du bas Ilouti, le sultanat de Pouss, dans leaxr 

du Logone, le coeur montagneux du p a p  Kapsjlci ont des densités sup6ricures 6, 
la moyenne de cette &tude, La partie oentrrsle des Nonts du &Jandam, lw clwc 
Limani-Petté, les vallées du Notorsolo et du Logone au sud de Yagoua, les 
ges du pays ToupoGi ct les environs de Garoua. ont des densit& voisines de la 
moyenne 6t ablie pour Z 'ensemble de cet ex(; &m-nord, 

1 1  

Des zones de faikles densités : la parbie sud des KonLs du Eikmdam, Ics hau- 
teurs du "ingzlolin, les hauteurs à.l'ouest du Lodi et les plaines et les pla- 
-teaux k l'est de ce cayo au sud du mayo Bula, ofe&-Ldire le pays Gui5ign de 
Ko;Li%oumuai Le plateau au sud du pays Eata;kam, les piedmonts compris entre les 

LimaniP-PettB, les aanges nord du pays Toupouri et 

*ci - LI .c L - CI ..* 4%- c1 ..a - PI c I - I - -* I *  *- - .* - - (*f 3- 

aboration ave0 11, FscEohou & part,ir de la caxtc "LoceI.5- 
on de l'Atlas Nzttional du Cameroun. La moiti6 dc Is 

population de Naroua et les 2/3 de elles de Yagouat Ka616 et Guider Cil% 6-bB 
oon sidé ainsi que tode la population des autres 
adminis 
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Des zones pcu pcupl6cs ou presque vides I toute la. frange septentrionale 
en bordure du d6partcment du I;ogone et Chariy dans la zone à tendance sahélienne 
de notre @tude. IC lamidat de Kalfou au centre du pays Toupouri, le pays compris 
entre les peuplements Guimye ct busseye 5 l'est du Lac Fianga, les bon& du 
K6bi et dc la. B6nou6 de part ct d'autre de la zone peuplée Garoua-Bé, enfin les 
hauteurs clcs massifs oentraux des Monts du ITmdara, Les densités sont là inférlcw 
res à drix habitmts au km2. 

Certaines parties du pays sont vides ou presque. Deux potitcs zones sur 
la hauh Tsanaga et Ca bordure de la r6serve 
dental des Nonts du Mcmd;?ra. de Dourbey à la Bénouét le desert de Torok entre pays 
Toupouri et &oundang et La partie centrale du lamidat de Wndif qui le prolong3 
au ITord enfin les plaine.: parbiellement inondées & l'ouest du map Guerlgo Ont 
des densi%& faiblcs ou nsignifimtes. 

de Ihza au nordt le piedmont ooch 

Avant de préciser Les contours des CEfférentcs aims de peuplement que nous 

venons dc definir à grwls tratb, oomparons la 6prtition des gens et les sugen- 
ficies qu'ils occupent s 

Densités hab@ 'iuperfi cios occupées %pulation en $ 
en $ du total du total 

0 - 5  
6 - 12 
13 - 24 
25 - 36 
37 - 50 
51 - 75 
76 -106 
+de 100 

On sfnpcrçoit que sur moins de 4 $ dc la superficie étudiBe vivat plw fie 
15 dc IC populationy que sur 7 $ 
des zones compbant plus de 50 habitants au km2 regmupe sur B peine 18 $ des SUF 
perfioies près dc 47 '$ dc la population. 

vivent près d'un quart et gue lgensomblc 

Les zones peu peupl6es portent à peine plus de 4 $ de la population sur 
plus du quart dc la supcrfioic totale. 
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Les zones de densités moyennes comp5en-b 37 $ de la population sur 37 $ de 
la supcrfioic, celles supérieures B la moyenne mais inf6ricure B 50 habitants au 
km2 oouvronzl 8,5 $ des surfaces et renferment 12 7: de la population. 

Pour r6sumer et carmt6riser lyinégalit6 de la répartition de la populatioa 
on p*eu-t dim que sur un &u plus du quart de la superfioie vivent près de 60 $ d?a 
habit a t  s , ~  

Répartition dc la population : 

Comrx rtous venons d3 le voir, on trouve les plus fortes densités daas les mas- 
sifs nord des Nonts du hndard le pays Natakam csvoc:.128 habitants au hn2* les mas- 
sifs bordiers orientaux de Wazang &. Méri en englobant le massif isolé de Mbokou 
et entre &k.czCz et Nora oh ori atteint um densi;tB de 135 habitmts au km2* Sur 
3,75 $ dc la supzrfioie tota1eViwx-b 15,45 $ des populations. Ccs zones de hautos 
donsit 6s sont c?xclusivement montagnardes. Lcs densités atteignent localement plus 
de 200 habitmts au km2 notamment en pays Podoko OÙ cllos sont les plus Qlev6es. 
Entrc ces deux zones de fortes dcnsitGs : le pays Ncttäkam au sud et B l*ouest 
et la succession d'ethnies qui dc I~azang à Nora se juxtaposent B l'est, une zone 
de dcnsitc': moyenne (d LI 34,3) sépnrc le monde des M d a  de cel&. des ethnics de 
&Tor& dcns l*axre du mayo Gabou. Cc vide relatif entro deux groupes humains se ren- 
aontre assez souvent, un héritage historique sans doute gui se oomble peu à peu 
sous la pression de d6mographies galopantes et d'une séourit 6 assee. 

Si entre les Nofou de I.:azang B Méri et les Nada, les densités s'affaissent un 
pou (d 
nelement dcms cette région le desserrement dcs montagnards sur les piedmonts et lcs 
vafl6es proches du Mmgafé et du Ray160 est largement amorob. Zoulgot Mada et M o w  
yengu6 ont q ~ t t é  partiellement leurs massifs pour pe 

68,5) en pays Zoulgq Gwmjek et particllement bda, c'est que exoeption- 

les plaines vo$sinos, 

Les envimns de Mora, partie massif, partie plainc,attei~ent des densi- 

tés voisines de 100, zond d'cxp 
montagnes, Le Motorsolo dans IC 
78,5 oombino 1cs av'wtws de la proXimit6 dt 
oe& daun mayo relatimment importmt. 

Ile des montagnards tctss6s sur leurs 
la, M o m ,  Ibgba avec w e  densité de 

population de type montagnard et 

Lit vnllde du mayo Tsanctgct de peuplement partioulièmment impor- 
tat. u s  wi-k>- - - l i  sont maximale ent re G a m m  0% Mamua oÙ elles dé= 

passent 95 habitmts au km2 ; e 
Maroua et Ba,la&,),pour dcsocnw B 59,3 cntrcJM.aea et Guingley et n'atteindre 

gd-ièrcment vors l'est (6686 entre 
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que 35 cntm Djiddel et C&xid.i.g OÙ la TscmagEl se perd dans les sables. 

rl'Llsim zone de forte densité? la &gion du lac Flanga et lcs Yaé& cpi le 
prologgent jusqu*& Dana. Les densités y dépassent 83 habitants au km2. blles se 
pmlongent le long du Logme et du mayo Cher160 jusqu*B une limite joignant BIO- 
gozi B BegubPalam B peu près, oÙ elles atteignent encore 70, Audelà, les densi- 
tés desocndent a u  onvircas de 20 pour remonter & 49 dm s  la *ion de POUS~S. L'af- 
faissement des densités d m s  aette partie du Ingone est vraisemblablement dÛ à 
la difficulté d'installation des villages. 

IC pcys Toupouri est aussi bien peuplé (d SS 66,3). I)e part et d'autre, 
deux zoncs de densités moyennes, zones d'expansion du pqys Toupouri B 18csttt 
une ban&? grignoI&-cw 13 lamida% de Kalfou, à l'ouest une zone de recolonisa- 
tion sur le lamidat de Guidiguis notananent et une mise en valeur des marges du 
11déserk de Toroktt. 

Ie pays moundturg autour de Kaélé, Lara, Boboyo et le lamidat de Do-u sont 
eux aussi bien peuplés avm près de 61 habitmts au km2, De gros villages, de gms 
marchés, un mayo important* Cette région fait figure d'fie au milieu de zones Vi- 
des ou mal pèuplées ; Vides B l'est et au nord-est avec le dbsert de Tomk, mal 
peuplbs au nord et B l'ouest oÙ l'on ne relève guc des densztés de 22,8 et 
18,5 habitmts au km2 en pays Guiziga. Des zones entièrement vides existent en- 
tre Miqdif ct Lara. et cntm "Idjivin et Moutouroua, nous les awns éwquées p& 
oédemmmt. IBS vidcs dthommes semblent dtauttt plus importants que d m s  ce pap 
Guiziga m6dioorement peuplé 1 'habit at e st relat ivement groupé. Lo mayo Nguet ohowé 
dc Mozo@ & la frontière nigériane a une densité de plus de 63 habitants au km25 
proximité ie massifs très peuplés e-t dtun cours d'eau traversant un pays fertile. 
Le pays ctuol&da le long de la frontière nigériane lui aussi bien peuplé 
(d ~t 7Or5)* cst'la continuation en plaine du pa.ys des montagnards Mafa auxqueln 
U s  Guclebda sont apparent 6s . 

' 

.. 
La plaine de Koza e-t la vallée du mago Kolofata ne oomaissent que des 
6s myennes (d = 34$5 et d = 28,3) mais il faut ajouter que In densit6 de 

la pl,-tir,e do Kom cst un peu plus fo-i.te qu'indiquée compte-tenu de la pr6senoe 
de la &serve forestihe de Gokoro qui en occupe une partie non négligeable. 

La vall6c du mayo Eoula et celle du m a p  Loutî de Ndaukouh & son confhE"u 
avec IC mq% Kébi, s,ms &tre aussi peuplée que la vallée de la Tscumga, ont des 
densites assez Qlov6es sowent proches de 50 habitants au lun2, du meme ordre qUe 

ivck du Logone dzns les environs de Pouss et quo le coeur montagneux du 

I _  
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pays Kapsiki, seul endroit des Honts du I4an-a~ sud de Mokolo oÙ un véritable 
paysage aménagé a éti: construit, les Kortohi, semblant bien etre l'une des rams 
ethnies 6ritablement montagnardes de cette partie des Monts du Nadara, Lfa&e 
montagneuse au centre du pays Kapaiki haute de 1000 B 1200 mètres est très peu 

h s  plateaux et les plaines intérieures de ces Mandara centraux ; P b h C  

do_,&mzy7 o* plninc-dcr.Gepa;irr&.,3 plateaux Kapsiki, plaine Bane et Goudé, les 
hautes terres disséqyées de vallées nombreuses du pays hba, ont des densit6s 
plus fTYiblcsl moyennest entre 25 et 32 habitants au km2. A noter une région vide 
au nord de %may jusqu'an mayo Tsanags. La r6servc forestière de Zamq dé jà forte- 
tement attaqvéo par 'les d6frichements n'a pas été décomptée de la superficie pour 
le CEL!& des densitése 

4u sud-ouest du pq-s matakm* le plateau pierreux entre les mntagnards et 
lo pays Kapsikí est peu :>euplé, relativement en tout cas, puisque la densité n'est 
que do 15 environ, Cette densité augpente continuellement par la coloniaation W'Y 
6XC 

ve fo::cs%ièrc sur le hau, map hubi qui n'a pas ét& décomptée dans le mlcul des 
denSitéSr Lcs sols y son-, peu fertiles et la densité actuelle est d6jB forte, 
compta.tenu du potentiel offertr Le pays des Itins et des Daba de Mousgoy est plus 
mal p:aupl6 pc. los régioa voisines. On peut émettre une hypothèse ; il s'agit 
des &rur principauk8s paf,fennes qui se sont l i d e s  des luttes sanglantes et ont 
eu b Lutter avec les FouLbé tout au long du 19e sièole, Ie resultat de ces 3uttos: 
une dimindion de la popdation, une conversion à l'Islam et des attitudes demo- 
graphiques proches du mo.ide musuhan. L'exbsme sud des Monts du &landara et les 
reliei"; crétacés du Tingleelin sont mal ou peu peuplés, Les monts du PeskkBori 
comptmt l5,2 habitants iu km2, le Tinguelin et le sud-auest du lamidat de Golombé 
ne d6;laseent pas 13 et 1,?s environs du Tiwelin à l'ouest comme 5 l'est 7, 
l'oue;,t de Garoua le lon; de la %noué n'a une densité que de 9,2. Les environs de 
Garou.., le long du mayo K*:bi avec Pitoa et Bé sont bien.peuplés par rapport aux r&- 
gions voisines avec 26,3 habitants au km2 i tinfZuence de la ville de Gamua et de 
son dynamisme mais aussi desaente das Fali, du Tingueliq du Xangou et &me da 

Peské-Bori, qui viennent peupler les plaines du Kébi et de la Bénoué. Toute la 
partic suthouest de aotr-: étude 
nord ,', la D@nou6 au sud, à. peine 
vides. une bonne partie (ie la population vivant dans de gros Villages comme Gasohi- 
ga, H-AB-X~USGU et BmbJ. 

chacun de lc'm ~63x5, Matakm et Kapsiki, Là aussi nous avons une rése- 

resque vide, des hautes terres de Daza1 au 
de deux habit ants au km2 ; de grands espaces 

Les vall6es du E.lo"cmsolo et .du Mangafé sont forternent peuplées sur leur 
cours supérieur mais les densit& baissent vers le nord-est sur leur cours hf& 
rieur au contact avec la grande dune LimaniAPettép passant de 78,5 2 37,6 pour lo 



Motorsolo et de 68,5 B 25,2 pour la M 
moins pcuplges, les àensit éemespecti 
du Sähe1 est d6 jà sensible : 
té accen-buée de la distribut 
mieux pek&& que les plaines de 

tats au kn12, Los gros villages dont nombmuxssouvent chefs&?ux de cantonl 

Lcs vallées du Rané0 et du Sava sont 

sse du bilan pluvíomêtrique et surtout irré@&-- 
i et Fetté est pac contre 
c une densité de 28,5 habi- 

Kossa, Djouud6 et Petté, La pzrtie sud de la vallQe du Logone au 
pap lviousseye voisin sont myennement peuplés(d ~ ' 2 7 ~ 3  et d 5 26,3) 
e de passage entre les vallées densément peuplées des"may0" Boula ainsi que la 

et Tsanaga d 
les Foulbé, elle ne bénéf:.cie pas de sols particulièrement fertiles qui justifio- 
raient une attraction plu. importante. 

part ct Louti d'autre partr Zone contestee entre les païens et 

L'ouest de ltarmnd--ssem@3t de Ka61ét les deux tiers de celui de Mindif et 
le contact des 5euplement : FoulbG et Nousgoun à cheval sur la limite du Dimaré 

et dU Nap Danaï ont des !ensit& de l'ordre de 20 habiscants au kd?, zones compri- 
ses entre les fortes dens.tés du coeur du Diana& et des pays Mitssi et Toupouri, 
zones de contact entre de: civilisations différentes, oppos6os par des luttes in- 
cessantes pendant tout le 190 siècle, fiécimées par les rezzou 
désert6es par lours habitínts se repliant dans des zones oÙ la sécurité sembl'xit 
mieux assurée par le nomb-v et par lcs difficultés du terrainl inselbergs du pays 
P-Toundang, plaines hondaby-es du pays Toupouri et "Issa. 11 faut y a-jouter une m&- 
diocrité des sols assez ghnérale, médiocrité criantc dans le 1tdése3ct dc Toroktl 
entre lioundmg et Tot.p~ur:'.~ plaine stérile qui le 
tés sont très 'basses, de :.'ordm de 3 habitants au km2 : quelques villages sur 
lcs marges et quel@es ha1)itmts $ l~intérieur d m s  des secteurs un peu moins 
déshérités. . 

d'esclaves c-l; 

ntinue au nord. L& les densi- 

Le pays entre le map Guerléo et la zone des Ya&é dcms lesquels se pcrd 
le mayo Boula, est pratiq-wment vide, mains de dcux habitats au km2 : zone dc 
contact entre deux civilisations certes mais aussi zone bondable et terrain 
de parcours du 'bétail, 

I'oxte la bande de tnrrsin au nord de la dune LimaniPPotté et le nord du 
pays ~&!ousgoum ont cntre 6,4 et 8,6 habitants au km2. Fays des I~ousgoum dims sa 
partie est et des Choa 5 l*omst, c'est d6jB un pays de Sahel, le Balanites 3, 
remplacé l'Amis albida c.t les buissons d'épineux donnent B la vé&tation un 
aspect s o u f f h ~  inconnu au sud. Les conditions climatiques, la vocation d'éle- 
veurs nomadcs d'une fraction da la 'population, expliquent la faiblesse du peuploL- 
ment et m&e certaines BO P.^ s tot alement vide s. 
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Donct un pays bien peuplé, les zones de faible peuplement ou vides ne 
représentant que ?2,5 des superficies, Les zones dites $'peu peupléestf occupoa-c 
14% tbs superficies mai3 cette faiblesse du peuplement est relat,ive, approoh%$ 
les 8 habitants a u W  oc c.pi est satisfaisant pow la zone sahélie.". Un peu 
plus 3u quart du pays sqporte des densités inférieures B 13 habitants au kin2. 

Ce que nous avons &ppelé.les zones de faible densité couvrent 21 $ de Za 
super3.de étudi& et la densité y est en mpnne de 18,G habitants au la&?, 
faible oom@ aux hautes densités enxegistfies dans beauooup de régions de cet 
extsne nord mais ce n'est pas négligeable* ce qui nous est une preuve de lain- 
portaice du peuplement. 

Les hautes densit& cnregislrées dans le n o d  des Monts du Mandara sont d*w-* 
tant plus remarcpables qute1lesson-t encore sousestimées et souvent très Largemer?:. 
Les zones de peuplement des Foulbé Yllaga : Mindif, Guidiguisg Basch607 kmbo, 
Colombé, Bé, ont daas 1'3nsemble des densités faibles ou moyennes. Le pzys cor&&-. 
16 par IC Foulbé F W o b é  est au con-braire bien peuplé voire très peuplé. Résul- 
tat bien sar de oonditicns physiques meilleures dans le coeur du Diamaré et dans 
les vallées du Boula et de la Tsanaga, mis aussi d'une politique de conqu@be 
moins agressive des Sr(ob6, les Yllclgs étant par cxoellencc les combattaq-i;st les 
guerriers de l'Islam prcmis aux zones difficiles au contact des pdens 22s ~11:s CAW 

battifs at aux ba-hsillcx 3cs plus szyjlantos. Ceci n'explique pas tout certes4 mais 
pennet de oomprendre certaines des différences enregistr6es dans 1s r6partition 
de la population, 

II L. Une population esscrrtiellcment musle : 
Yb- 

BIoins de 100 O00 prsonnes habitent un centre urbain sur une pop-Lrlatioi~ 
totale sup6rieusc à 1,~OO.OOO habitants (1) e-t encoxe unc partie non néglipablc 
de la population des villes est en fait ruraler Nous reviendrons sur cc point, 
C'est dire que oe pays est szrtou-k peuplé de paysms. Paysans très différents 
les uns dcs autres d'ailleurs. On peut ICs alasser en quatre rubriques pinciprtr 
les. 

c Des paysLas au";hentiqucs 
II Des paysans négligentsg anciens cueilleurs ct chasseurs 
L( Das pnstcurs sédenta3?isés et des ent mpreneurs agricoles 
m Des paysans encadrés. 

.L L L W  8-4 LL -I -0- N C. c cl .-. -t.. - u cn c .I) -..1 c. L U  L. c c L Y - m r* * ah* +.a u D +.t 

(4) Reoensement de 1967 - 1%80 + 
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C'est d q s  le view. fonds pal6onégritique que nous allons les trouver, Cc 

sont essen-kicllemcnt les montagnards dc la moitié septentrionale des Bqmdara , les 
Nafa et; les Podoko en pawtiioulior pour- ne parler gue dcs groupes ethniques num4ri- 

quttI8en.t les plus importants ct les 'Eoupouri des ccmtons dc la Wina, DoukOula, 
Tchatimli, Touloum et Doubmé. Ccs paysanst dans des milieux très diff6rents, 
ont gussi à mettre au point des techniques permettcznt une utilisation intégrale 
de l'espacc en maintoncant une fertilite' suffiscvter 

L'association cul;ture-e3levagc, la lutte anti-&"ive, la rotation des cul- 
tures, lgubilisation dc variétés de mil bien adaptées à chaque sol, sont lcs ins- 
tments d-c cette rhssite. Ces paysms occupent des espaces bien délimitds oÙ 
ils sont pratiqucment ethiiquement purss ce qui fait que l'on peut parler de 
pays Watakam, dc pays Toapouri p r  exemple, Hous l'avons vuz cles paysans habitent 
des pays bien peuplés ou très peuplés qui n'ont jamais été conqub pL?rr dzs Foulbé. 
La populztion est franchenent individualistc, les chcfferics sant récentes ct leur 
autorit6 est limi-&&: L*ocganisation est reduite ct dkrtant plus difficile 2, met- 
tre en plncc que l'habita? est dispersé, Nous*retromns là des constates au 
vieux fonds palGon6grit iq ;le i 

Ccrtcincs ethnies aisurent IC? transition cn'crc ces payscam authentiqcs et 
ceux plus négligcats des plainest ce sont les habitants des plzteaux, des vnllées 
intérieures ct des piedmonts des BZonts du MculdaPa,Los Kofou en prcmier lieu dont 
certain? sont des montagnards accomplis qui peuvent rivaliser techniquement zvcc 
leurs voisins ct sLws doute parents ïdafa* Lcs habit,mts des plateau itu sud de 
Hokolo, ICs Kapsiki dont le rameau Kortbbi a élaboré une économie véritablement 
mont agnnrde ct mis GLI pint dc s te chi que s d lnboréc s d 'aménagement compar&& s 
celles des mor,tapards des 14andara du nord, nt rent d m  s ,la meme cat égorie. 

Les Djimi, les Bann, les Goudé, les Njegn, tout le Pameau Daba (%ba-Bbs, . 

Kola, Hino) qui occupent les pl?dteaux et les vallées intdricures des m&sifs dont 
ils grignotent parfois lcs bas des pentesl ICs Fali et les Guidar enfin qui, par 
leur situation géographique E ont ce rt cins t rait s montagnards, s appment ent B 
leurs voisins dc la plaine par 1eur;:techniques de mise en valeur. 

I Dos p ~ y s ~ m s  négligents. s m s  doute anciens chasscura ct anciens c u e i l l e d  -- -- --w.. I-"- 

Ce sont cssentkellcment les kizigs et -les I,bundcmg. pressli'on d6mogra- 
des Faundanga des phique moins forte, des s)ls souvent médiocres et, daw ie.- 
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traditions gucrrièrcss font de ces deux ethnies dcs paysans aux tmditions moins 
solidement établics que c.elles de leurs voisins montagnards et Toupouri, 

Abscncc de tradition paysanne qui a eu des effets heureux chez les Houndmg 
en pcí-kiculicq en ICs ouvrant plus facilement aux techniques et aux cultures now 
vclles coinme la culturc attelée ct la culture en grLand du coton. C'est en pzuys 
Moundang qu'est n6e Ia culture B grande Qcholle du coton. Les Guiziga semblent 
plus casaniers c-k sont d m s  l'ensemble des p a p m s  médiocrcs, rmis ICs choses evo- 
luent ct il faut nuancer car dans certains CGS on trouve parmi eux des paysans 
gui allient crdeur au tr; vai1 5 sens de l'innovcrt,ion ct esprit d'entreprise, 

Pcutdtre convicnt-il de rattacher & ce groupc lcs Nassa et les l!~ousgown. 
Les p8chcurs l%issa sont aussi des agriculteurs mais ICs paysages agsicolcs sont 
loin d'atteindre le nivetu de perfection de ceux 6labrés par ICs Toupouri voisinsr 
Cependantt 1s prêsence d'un parc 2, Acacia albidn ou B Balanites et h s  certains 
endroits, IC qu.zlit6 dcs cultures pourraient incliner à les classer parmi ICs 
pctys~fis authentiques, Disons qu'ils son% desservis par In comparaison quc l'on 
établit :o=vec lcurs voisins Toupowi. Lcs Mousgoutn semblent mieux cormspondre à 
l'idée quc l'on pcut se faire de pr,ysa;ns négligents, Los densités ne sont pns très 
fortes, Ics activit6s piecicoles imporbates et la submersion saisonnière d h "  
bonne partic dcs terrcs 3xpliquen-t des qualités agricoles limitées. 

Pout~nt l?agricul~urc y est une activité non négligeable et ancienne. 
L'cxistencc jusqu'8 nos jours (mais de façon très limitée) d'un sorgho flottmt 
nous cn est une prcuvc. C'est la prcmièrc fois cpc L'on rclèvc l'exi'stcncc d'unc 

tcllc variGt6, I1 nous a été confirmé à Bogo quc certains Mousgoum cultivaient 
encore cet-ic variété et qu'autrefois les "Bogo", ethnie autochtone de l'actuel 
lmidat Is cultivaiont aussi dans Ics zones hond6w. D a s  cettc mêm cat& 
gorie on pourrait classer les Zumaya habitcant le su&est do Maroua et l'est de 
Mindif. Cette population païenne mainttanant islamisée et pratiquement foulb@isée, 
rira plus guère de caractèx propre et est le plus souvent assimilée aux Foulb6 
lors dcs recensements. 

,- Des psstcurs sedentarisCs et dc?s entrepreneurs WScOles : 
-IuI..IIIuI -- 

Ies pcstcurs s@dentnrisés sont surtout les Foulbé et les Choa et quelqucs 
villages 2 la limitc septentrionale dc notre étudc, On doit distinguer les pas- 
teum anclionnement et totctlement s,5dentarisés' dcs villes et de leurs environs et 
ceux pnrbiellerix?nt s6dentarisGs de l'est de Naroua ct du lddat dc Bogo. Là une 
partie dc IC population Fe déplace saisonnièrcment cvec les troupeaux. On peut 
cependant considérer que la grLande pcrtic des Foulbé est maintenant sédentm 
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risée, C L ~ S  le Diamar6 ei pxticulier et surtout dans 13s environs de 
Beaucoupy parmi ces Foulbé, ont quelques tates de betail confi6es 5 der; hi?rgors 
gui ti.sl;nsliument des ya6z.G aux p8turages de snison des pluies près dcs villCage.u, Ccs 
troupeaux: sont souvent insuffisants pour assurer de quoi Vivre 2 leurs prop:-iG- 
taircs yUi ont dQ, la sddentarisation aidant$ s'orienter vers des activit6s aGxi-- 
coles, Cette sédentxrisation s'était lc-rgement amorcee au cours Lu 18c sièoL% 

L'image du Peul, pzxteur traditionnell peu enolin 3,u travzil agricok s-t 
-4 au tr-,vail tout cour(;, est solidement ancrée d m s  les espritsr Xlc: 113 A. *OL 2 

refléter la galité, Beaucoup ds F'ov.1.73é n'ayant plus la possibilit 5 
seivilo et pas les moyens financiers d'utiliser une main-d'oevxrc sala",Ccl -???-%Y 

vaillent eux-memes la tcrre et se r&vblent des p,ysas dc valeur ; -pzrfoiso Coi 
à lhmm,' Ikskinet Hogon et Dom.ì~ou, des rnLzrafcihzrs avisés, Lr, Peul 3.c bram :A? 9 z i 
souvrn-t un uultivateur courageux et comp6tent. Lorsque ses moyens fini7ulnic FL ST Lt 
suffictzllts, il se révèlc ouvert au progxGs, utiilisc la culture atteloc$ m~+s~iv 
des supex-ficies importarles en faisant appel & une main d'oeuvre saL:i?i;; (;;G~Gu 

et Rafa h l'ouest de Na; may' Toupouri et I'hsss B l'est ) pmaulentc p?.rf-is, ;?ui- 
soaiibrc? le ?lus souven4 , travaille à faqoii avec sa charrue et sa char;.& Lo c,t 
prcnct alors des alluxs de véritable entrepreneur agricole. 

-Lrcva?-l 

Autre grad proprigtaire terrien, le Naadara ou Wandala, a su7 6' 
profimit6 d'une nlain-d'oeuvre montagnarde abondantci développer l,c wb5: !?o 

oial3 du coton qui lui assure des revenus substantiels, Le Nandara2 -t;-r;c,~.t~.ar~ncl:,'i-. 
ment s6deii-t ai m , e st demnu, grfloe à 1 appropria% ifra_faa&Drs+ur- mrl; "p2di at- 
man farmer", Gn peut di;-e la mgme chose dfune partie des Bomoua;i ct 2cs Chnergot; 
voiz3.iisI avec chez ceux-ci Une proprtion inportûate de petits paysms cvlli 
eux-dme s leurs champs a . .  

A oes sOciétt8s pagrsannesl anoiemes ou z6ccntes mais tradition,ie11es3 il 
convient d'ajouter des payscas d'un nouveau +ty-pe*flcs paysans encadrésifo oye&& 
dire üoumin sur certains p6rimètres aux av:x-tages et aux contrailitoc: d'ai encadr;.- 
ment orgmis6, C'est IC: cas SUT 19s casiers de oolonisatioll 2g:ica!-cL. .fis 

de l~iolryo du pied de la rmntagnc du &me nom et de i)oulo-Ga&! 2 l'ezt d'3 fora, a- 

nient pour ob ject if d'offrir des structures d'acxeil facilitait 1~lnsla~l;u";izn ¿U? 

pa,ysans mont$cgnards en plaine. IÆ pïemier, le casier de Liokyo, devsi'; axw:-'_ii 
les ~;ok;yo et les LIolkoa du massiL voisin, Après 
grande partie & llactivtté du chef de pode a&ricole, le déPa& dc C~LIL-:L \?L 

les n-tructurcs trop aut mi%aires mises r3i1 plme devaient concourir à lirni5or 

q - . , . .  
'Y 

s d6bu-t s promnL?tic.Lr:, 
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les chances de lfentreprise, Le &sier de Doulo-Gmé br5néficimt du même chef dc 
poste et tirant les lewns de 1'6chec précédent, offrit des structures d'accueil 
plus souples qui lui assurZren% et lui assurent encore un succès incontestable.' 
M8me si des quartiers ethniques se sont cgés, certaines obligations dans les 
techniques cultura1cs (rotation)f un même milieu physique, tendent B donne& I& 
nouverx type de payaEkn orgznisault de la m&é façon l@espaceo 

Le peupicment de la plaine comprise entre le mayo Kébi et le PeskbBori 
a Qt6 entrepris dans le &me esprit:organiser les courants existwts, faciliter 
les implantationa en installant une infrastquuture de pistes, de points d'eau, 
de dispensaires$ d'6coies et postes d'encadrement agricoler Le maintien en 
p.lace des mgmes responsables la souplesse des structures expliquent IC succès 
de l'opération. Là encoretle mélange de plusieurs ethnies sur les memes terroirs 
et les incitations B UM rh.ni.m d'organisation d a s  les cultures o& cré6.m pay- 
sage agricole q c  nous qualifierons volontiers de "traditionnel amélioré". Dana 
ce mgme type dc paysmnEct encadré rentrent les Nassa au nord de Yagoua et lcs 
Mousgoum de POWS et de Kagay riziculteurs encadrés par le Sli311RY. Là aussi? une 
nouvelle culturc pratiquce sur le plan industriel 
me assurant un contr 
ment des rGcol-bcs, a crei un paysage nouveau, mais aussi dcs paysans ncuvemx, 
des rizicu1teuï.s pzdois assez proches des simples oumiers agricoles. ' 

us la direction d'un ommis- 
cepuis la distribution des graines jusqufau condi-'; 

"Il  .1 

Cette populztionl p êt re essentiellement agricole, nron est pas moins 
très vnriée e-t encore 
ethnies ou les zones de trmsition sont nombreuses et défient souvent la volont6 
classiÎioatoire, Das la r&alitQ, les. hiatus n'existent guère, On passe d'une 
sorte de paysms & m e  autre très differente pnr deer&, p,o,rfois insensiblement. 

d6 schém&iser, I1 est import,unt de noter que les 

U Unebpopulation urbaine faible mais croissante : 
i--\)-*- 

Au recensement national de 1967-1968, 100,000 personnes environ pouvaient 
$tre considGrées comme hcbitaxt des centres urbains, soit un peu moins du 

1/1Oe de la populztion tobde. C'est dire la part relatimnment faible prise par 
les villesr &IJXC agglom&rations émergent de l'ensemble, G~roua et I'la~~us, Ici n o w  

mlle et l'moienne métropole du nord, deux Villes aussi difÎ6rentes que possi- 
ble dans leur histoiret leur aspsct et leur comportement actuel. 

Garouat capitalc de la province du Rord, mptait 28,974 habitants au dernier 
wcenSement* Sa popul,.;ticin est estimée en 1973 à,,une cinquantaine de milliers de 
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position centrale dans 1; province duIbord et B son;.port, une activité administzw 
tive et comeroiale qUi la firent préférer B Maroua comme capitale du Nord. Sa 
croissance actuelle est extrhement rapide mais parvient 5 rester ordom&, Un 
port rcdevollu zctift un c6roport bient& capable d'accueillir les longs courricmr 
une usine de tissage en Fleine expasion, une brasserie import,mtc, de nombreux 
ateliers de serrurerie et de mécanique, lui donnent un support industriel et unc 
populction ouvri6re uniqre pour l'instant au Nor+C,?meroun. L'activitB de serviez, 
est aussi oonsidérable. Les banques? les soci6t6s oommercialcs et de trmsit son-; 
nombreuses et donnent unc population d'employés et de cndres en nombres de plus 
en plus grzads) complétée par une imprt,ante population de fonctionnaires du plu: 
inodest c au plus haut him au devant répondre aux be soins provincizux, il6pnrtcvcn-. 
taux e: d'arrondissements* Garoua enfin? il donné naisamce B une classe de comme- 
gants lo c~.wc travaillant A une echelle nat ionale t voire int e mat ionale . La popula- 
tion 9 est bien &sentiellement urbaine par ses activités, la frcwtion de la pop* 
lation vivant exclusivement d"tivit6s agricoles état de plus en plus secondnire . 
c Ikmuil - 

Bir:roun, rivde mclheurenae de Garouay est remarquable pa! sa stagnation, 
Seconde villo du Cameroun après Douala vers 1930 avec une trentaine de milliers 
d*habitLmtsr s;t population est toujours la meme quzsr,u?te ûas plus tard. Autrimt 
Garou semble éolater de toutes parts,autmt Naroui: sernble s'8tre assoupier L'i* 
plantction d'une huileric de coton et la trmsformztion du C.E.G. en Ly&e ne 
paraissent pzs $tre-des remèdes suffisants à sa langueur, La population n'est ccys-r 

tes pas colilpos60 wniqucmcnt de pzys,?y1s ou d'6lcvcurs. L'administration et ICs ser- 
vices %chniques emploient un nombre important de fonctionnairesy venus du Sud ou 
de l'Ouest du p¿~ys pour une bonne partic, mais la villc conserve son allurc et il 
faut le dirc ?,usci, son ch?*rme de cité pcule+ Des rues tmnquilles bordées par les 
hauts murs des "sar6 
les activités de transport y sont hport 
Les misons dc commerce c o m m  les banques ne sont le plus souvcnt que des SUCCUP- 
sales dirig@es de Garoua, La vie y est p3us'tmnquille et Maroua a le charme des 
vieilles ciiGs$ chctrme rcfis6 & Gzroua. 

et une population de propriQtaires fonciers. Lc négoce et 
mais m-,rquc?n"c peu dans le paysage. ts 

Out re ccs deux vf Iles, on trouve encore un oertain nombre d'agglomerations 
qui, par 12- mcsse de popL.lation agglomér6e el les services sdministr&ifs, %echi-- 
ques et comrrerciaux qu'elles renferment ? sont plus que des yillagesy &e si une 
notable par-tie de la popc1;lstion y 3, des &ivitds agricoles : villes en formation, 
t m e  du futur tissu urTain du Nord-Cameroun. De cos villes en formatiion?, il faut 
d'abord oiter Yagoua (12,022 habitats)1 Guider (8.591 habitmts) et Kaé16 (7.252 
hzbitart,s), h premigr? est chef-licu de d6partements les deux autres chefs-lieux 



dlarrond%ssc"t. bur activité administrative se double dlme activité économique 
indiscutable, & Yagoua grâce B la aizexlie et B l'usine de conditionnement du 
SEXRYtB Kaelé grâce 
dgdgrenage et B llhuilesie de coton? B Guider grâce B l'installation d'une usine 
d'égrenage du ooton. A la population de fonctionnaires suscitée par la présence 
de services administratifst s'ajoute une population ouvrière qui comme la prGaé-- 
dentet se différencie totalement de la population ruraler Ajoutons que la présence 

d'une cimenterie à Figuil tend B jouer ce m8me &le dans ce qui n%tait jusqu'm 
lors qu'un modeste chef-lieu de canton, 

la presence du siège social de la C.F,D.T., 2 l'usine 

Elokolo et llora (3.450 et 3.965 habitants) l'un chef-lieu de départcment et 
capitale d.:s montagnards, l'autre ancienne capitale du royame Manciara et sou* 
préfecture, offrent aussi des traits typiquement urbains. L'urbanisme de ;:okolot 
la présencet ou%= les services administratifs? 
gros village m8me si les cmplois industriels et les services manquent. I1 en est 
de mgme pour IIora, avec en plus la présence d'une usine d'égrenage de coton ?i 
Kourgui @-i; la tradition venant de son &le de capitale, Doukoula (3.387 habitLunts) 
dans une ocr-kaine mesure, rentre dans Ta même catégorie et représente les premiers 
LinBament s urbains dans une sooiété essentiellement rurale, Différentes encore 
les deux sous-pr$fectures de Bogo et Mindif. Toutes d.en sont les capitales de deux 
puissants et anciens lamidat sr L'aspect ordonnét les rues droites bordées d'arbres, 
une mosquée importante B Bogo, une population de propriétaires fonciers? de nota- 
bles, unc cour peule, donnent B l*onsemble des traits plus citadins que ruraux. 

un C,E.G., en font plus qu'un 

En faitr il s'ngit de citadins africains et &me foulbé et non de ruraux, 
aussi différents des ruraux que des citadins au sens occidental du terme. Une 
bourgeoisie rurale rassemblée d a s  une petite ville si l'on peut dire, 

Ltimplcultation d'organismes administrztifs d m s  certains chefselieux de can- 
ton comme Kozs(1.748 habitants), Dourbey (1.98 hahitants) et Burha ( 848 habi- 

en amenant une petite population de fonctionnairest suscitent la création 
d'un noy3u urbain avec des commerçants, du personnel de service et ne s e r d h o e  
que par la oonstruction en dur de logements et de bureaux, transforment fe village 
en un début de ville. Certains chefs-lieux de canton ou de lamidat bénéficiadi 
d *équipeincilt s particuliers (hepit aux privés? march6 en dur et de grande import ace), 
forment le dernier élément de In vie urbaine.Pettk cn est un exemple, Wrtes il 
serait exag6rQ de classer la populztion de ces agglom$rations comme urbains mais 
une partie au moins n'es% plus strictement rurale. C'est là en particulier que 
l'on trouvera ce que nous avons appelé les entrepreneurs agricoles. 





'*+Y * 
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Une cthnie de transition avec les ethnies de plateaux, les Nofiou. 

- ICol3 
Hina 

c Daba - Guidar - Fali - KCXL~OU - Kapsiki - Bana 
.CI Djimi - G01d.d - Njogn 

Ces c-khniest d m s  le cadre de notre Qtude, sont numériquement drimportaicc 
très vmii?blc et comptent de quelques centaines à, pSs dc deux cent mille pers” 
nes. lieur poids historique fut lui zussi très variable, Voyons comment ont Bvo- 
lud les cires oontdlécs par chmuno de ces ethnies. 
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A L Lcs ethiics islLmis6es : 
L)-- - 
Si l'on sren tient cux chiffres de 1964 de l@Atlc..s national du Cameroun, 

on constato qu'elles comptaient 260.000 pcrsonncs sur un total de 863,000 pour 
la région 6tudi6eT c'cst & dire 307; de l'ensemble de 13 population, L'importmw 

9 ethnies islanisées recensées dans cet ext&me nord du Cameroun est exbr& 
variablot nous allons le voir, 

Foulbé . . . . . , . , * . e . . . . . 183.000 personnes 
lGzLudam ou Nmdalz ... , . . . . . . .I , , e 13,500 porsonnes 

B o m o m  . , . . . . , , . . .I 25.l'OO personnes 
Mousgoum * a . . e , , . . , . . 26,700 pcrsonncs 
Arabes Choa . . , . , . , . , . , . . , , 6,300 personnes 
Gwlebda. , . u . e , , .. . * , . . 7.700 persomes 

& ,  

Ccrtrsines cthniss smt A peine rcprésent6cs comme les Mborom'n, d'autms 
sont de p u  drimportance, mais le fait marquant c'est llQcrasmte prédominance 

" .  

. .  
Cmcroun. 

Lre-tlmic dominante, I1 est vrai que sont compt6s conmc Foulbé dcs païens 
islamisGS, cela est d'c.;illeurs admissible dnn,s In mesure oÙ l'islamisction s'est 
accompagnhe d b "  foulbéisetionr C'est Je c,zs pour des ethnies non rcpr6sentécs 

sur l... cnrtc cnr assimi36cs aux Foulbé et re.ccns6ss comme telles. Le CLLS IC plus 
f1agrm-i; est mlui des Zoumaye, "ais aussi celui des NiawNism du Mayc46bi. 
Le mond3 peul est d'une grpade diversité, Outre 1cs Foulbé sédentarisés on trouve 
les Foulbé nomades ou Xboromtn, les serviteurs (m&choubé) les assimilés ou 
f oulb B is d s , 

LI L'?i= oocupbe par les Foulbé 
.uxn*f-u) ----u 

Un dénombrcment grossier fait 3, partir de Is ca.rte permettra, awdalà des 
chiffres un p u  d6pnss6st de se rendre compte de In répartition du groupe humainr 
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12,000 à Naroua 
4.500 5 Gamus 
2,600 & Guider 
800 à Yclgoua 
600 B Kaé16 

c. 

Une proportion dc :itsdins légèrement supérieure B In moyenne dc 10 $ enro- 
gist.& pour Irensemble de la région BtudiQe en 1968, La. cmiss,Znce ufiaine 
6tm' g6n6rc1et il e& -)robable que wtte propo&ion a notablement augment6 
depu: S. 

. I .  

" A  

-,D,zns l"?rondisscmi:nt de Gzrouat 12 pptie ouest entre In ,frontière niggria- 
bordure occidmt ;le des Eont 9 du kndsra et Is Bénoué comp$ait -8,900 Foul- nep 

bé, . ?d pzrtic orientale en comptsgt 8,100, . s  . . ,  - Dano l'srmndissemant de Guider . . i. \, ./- +-%-Li* r _  . . . 13.900 Foulbf. 

k a s  le didrict d.? Bourha . ?.-:.tj.>.u;¡:; * . O . I . .  1.100 It 

*-Dans le clistrict d3 Koza . e . . . . . , . . . , . . . 700 '1 

. Dans l'arrondissement de Kokoio . , . . . . , . . . . 6.200 

-Dans lT2~rmndissem~nt de "lri . o . . . , . . . . , . o 4.600 u 

..Dans l'srrondissemznt de Kaelé . . . . e . . . , . . o . 7,200 
r Dans l*amondissemcx~t de K-Hay . o . , e . , . . . 4.100 
F-;~)w le district d.3 Guibi . . . . . . . . . . . . . " 1.500 

--Dc?;ns l'arrondissement de Yagoua ..e.s. , e , . e . . , 2.500 It 

-Dais l'arrondissemmt de Bogo . . . , . . . I) . . . .. 20.600 
-E" l'arrondissemmt de lilindif . . . . . . . , . . . 22.200 It 

-.3aiia l'arrondissement fie I3amua . . . , . . . . . . , 59.200 I' 

Lcs Ii'oulb~ sont imdantés presque partout mais leur supprématie n'est im- 
portaite clue dans le comr du Diamaré. Les trois graulds&unidats de Ilaroua, 
Bogo et 1;indi.f regroupeit les 2/3 des Foulbé de notre étude, Ils dominen'i de 
façon absolue dans la rggion de Garoua comme le montre bien la carte mzis là, 
les d@nsit@s sont faibles, Disons tout de suite gup& l'inverse de ceAaines 
ethnics païennes: il. n'existe pas de régions exclusivement peuplées de Foulbé. 
Ils doninc5-t nwnériquement parfois, c o m e  dans le lamidat de Bogo, mais parta*. 
gent le pays avec dlaut.xs ethnies. I1 y a à cela plusieurs raisons dont deux 
parsissent essent ielles : 
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I?. IQt zie :-t pres vides. 

-4 Lcur origine d'éleveurs, leur statut de guerriers? les inclinaient peu4 

par une main-d'oeuvre semrile(matchoub6) habi- 
d 's quartiers separcs près des villLages foulbé. Si l'on prend Naroua come 

au trm 61 agricole alors assuré 
tant 
centret on trouve des fillages foulbé et des quartiers mofou au nord-ouest, des 
partiem &Aga au suddiest et zu environs immédiats de Naroua, des 'quartiers 
massn(a-,pelés banana) au sxd-cst avec maintencan& des *rtier,s Toup"? des war- 
tiers boniouan e-& mousgowr au norde-est. Dans ce dernier casB les Foulbé se se sont 
pas heu-.tQs B des autochto:ies païens mais B des races déjà islamisées 3, vooation 
paysc2nllc 1 

Précisons les contoixrs de ces aires occupées pxr les Foulbel les conditions 
dvirn~l;;l?tztion et 1'6volut ion actuelle. 

I; 'Emplantztion peule au KO rd-mzroun 
.na---* rUU-.I--*--.--nrU-.-... *-c 

. LW.stpiro clc l'ins ;allation de,s Foulbé, bien qu"pore. fragmentaire, colnmnce 
å être coimucl g r b  3, des documents d'archives, enqut%ms faites 8 p1,usieurs amées 
de distcmcC: p m  différents ndministrctteurs et surtout gr8ce aux travaux historiques 
c?c Lest ringant ( 1 ) et de Rchmmadou Eldridge (2). 

- L*oi"if;inc, des Fou.sbé se situe de façon certaine au 'lTa11é1'7 au Foutn Tom. 
De 12.. coilir.ieiicc anc iìnmense nigrztion historique vers l'est qui &nera les Foulbé 
au 'tl!lnci:ialf (ikli.) dont il est const,-Jilir.ent fait montion d m s  les traditions peules 
du Hord-da", Là des migr&ions :iouvell..es les m&neront au Fouta-Djalon7 A. 
Djenné mssi OÙ cexkains s- ar&%Brcnt 

progresseront jusqu'au ilarfour, au Ounday et au Baguimi, Les départs du Nacina 
~~dchclonneront clu 16Q au 188 siècle, C'est ensuite In p6nétration dans Le pays 
Haoussa et le sdjour prolong6 dc nom?" Foulb6 d m s  le Bomou(5 à 6 générations 
parfois) dtoÙ vicndront Ics cancpérmlts du Norddkvmemuna C'est pendant ce long 
séjour au Eomou que cxrtsins Bxdbé abandonneront la vie nomade pour se sedenta- 
riser, 18 que se formeront les 1ettFt5sJ Les 1tP40dibo11 qui, en réchmffLznt le zèle 
religiew: quelque peu at%iéfii depuis IC dGpsrt du rflJIallé*f, rend-ront possible la 
conqu@t c p m  1 * imt ermedisire de la liD jihad", la guerre saint e. 

fondmt des royaumes pendant que dr autres 
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Il semble que très t6t, dès les débu-tsdu 168 sièclef certains groupes 

pculs aient travers6 le lhndara pour pousser leurs troupeaux dans Ilactuel Diamar4 
et même audclà du Logone dans ce qui allait devenir biente le royzume du Ba&+ 
mi . Voilà t r& brièvement résumé d'après Nohammadou Eldridge la longue migrztion 
d'ouest en cst qui devait amener les Foulbé dans ce No&-Cameroun. 

Les diversités claniques sont nombreuses : Peul Mlaga, Wollarbé, B d é ,  
Badaway, P6réob4, Ngara, Tsra, Maoudi, Sava, Djenné, Djafoun, pour ne citer que 
les groupes lcs plus &padus. Ih.1 des mérites de Eohammadou Eldridge dms le pre- 
mier volet de son étude des Peuls du Cc?sneroun consacré Q Naroua et Pett6, est 
d avo ir d6b muil16 cet 6 cheiTe au. 

On ne compte en effet au Nord-Cameroun quc trois grands clans issus de deux 
dcs trois filles et du fils de Oukba et Badjo Ianga, l'arabe et la Somkolé qui 
d'après la tradition, donnèrent naissance &u peuple peul, Ce sont : 

- les Yllaga : Ils occupent les lamidats et principautés peules de 
Basnhéo, "bo, Colombé, Bé, Mayo Loué, Gazswa, Meskine, Katoual, Gawel, Sal&, 
Zongoyat Mindif Guidiguis et Dourou. 

U Les Vollrdrb8 : peu représentés d m s  le ccdm &ographique de cette étude, 
ils ont oré6 les lamidzts de Demsa ct Garoua. 

- b s  Fér6ob6 8 regroupent tous les Tam, Ngarat Badaway, Sawa, Naoudi, 
oto.., dont les noms actuels sont ou dérivés de surnoms donnés par les ethnics 
chez losquelles ils ont sé journé (cxemple: Badaway signifiant nomade. en Kanouri), 
ou des lieux oÙ ils se sont longuement arBt6s (exemple des Sawa). Ils ont créé 
les grads lcmidats de Narouc, Bogo et Petté et toutes Izs priiicipaut6s qui les 
en-townt. CCS trois grmds groupes foulbé se partCagen-k le pays. 

Les l~olLarb6 occupent 1"Iglc sud-ouest limité au sud par le rxp K6bi 
et la 136nou6, à l'ouest par la frodiere avec le Nigéria et B l'est par une liguo 
Golomb&Dmbo 

Les nlccga occupent la partie centpale du pays en limite wec les ITollabbé 
à l'est dc In lime Golomb&Bmbo, et avec les FQrOobé B-l*ouest d'une ligne 
Mindif44cskine-Nokole .Clan guerrier, le courage des Yllc?ga 6tzit célèbre. Ils 
formèrent lcs prexiers lmidats importants : Bindir au sud de notre étude actuelle 
et landif. %.les trouve dLans toutes les principautés au contact avcc les païens 
irrédudiblcs(kp Loué) et dans celles au coeur du pays pden (Gawar) ou créant 
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une communication entre les lamidats du Diamaré et ceux de la Bénoué 
(Katoual, Salakt Gawel et Zongoya), aussi dans les postes militaires ohargés 
de contenir les montagnan3s (Kosséhone, Wanday et Is'lokolo par exemple). 

Les Fé&ob& tiennent les pays CZ l'est de l'=e Nokol"in&if et créèkren";, 
souvent avcc l'aide des Mlaga voisins de Mindift les granda lamidt&s cle Zklc-rous. 

Bogo et Pett8.... 

Coï" nous l'avons dit, dès le 16e sièole de petits groupes foulbé trave% 
sant fe Diamar6, se por-tent audelà du Logone dans le futur royaume du Baguirmi, 

C'.est au 189 sièole surtout que Les familles fodbé installées au BOETOU 
pouss'erent leurs migrations veFs l'estl le royaume du Mand&a et au-delà, le 
Diamad. B s  la fin du 18e sièclet des Foulbe s'installent avec leurs troupeau 
dans les zones 06 on les trouve maintenant. Peu nombreuxt ils sont sous la dépen- 
dance des ch.cfs:)pïens, montagnards, Guizigat Zoumayal Xofou, auxquels ils paient 
des tributs moyennant l'autorisation ds faire paître leurs troupeaux. Si pour oer-- 
tains groupes comme les %ml.é de Guider, la cohabi-tation avec les pa?ens se passe 
assez bien et somme toute 5 Is satisfaction des d e m  parties? le plus souvznt le:: 
Foulbé sub3ssen-h les brimades des chefs pdens. Gela provoque des migrations mais 
aussi des ool&res et des rmcoeurs et d6jà des grpupes de Foulbé se sont ongani- 
sés semant la terrem chez certaines populations : Baouchi Gordi chez les Goud6 
et Haman Yero chez les Njegn et les Fali. 
fin du 18e siècle chez les Fbulbé. 

Le climat est à lfinsurection 2 la 

En 1an-t vers 1805, la "DjihaditT le oheikou Ousmanou de gokoto va lui don- 
ner corps 
massive des Foulbé. 

0% ampleur. C'est de ce début du l9e oiècle que date l'implantation 

Une partie des Fovdl~iquitta le Bornou en direction du sud par Madagali et 
Mubi, prinoipautés qu'ils &èrent et oÙ quelques familles restèmnt un certain 
tempsr D'sut res familles Yllaga au contraire s'engagèrent franchement plus au sud, 
c s h t  les principcut8s de Baschéo, IBnbo, &fesso (qui. deviendra le lamida% de 
Golombé) et Bé, Plus.tnrd, une autre fmotion quittora-ltubi en direction de l'e& 
par Bourha, IUna, Gswar et Bula jump*& Bindir. 
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Ces Yllaga devaient fonder Bindir? une des plus importantes principautês 

peule::. Au cours de cette mígrztion, de petites principaxtés étaient oréées : 
Gazawc-? lleledne, Djapay ct Kaya. C'est de Binair quc partira le modibo buba 
Birow? fondattew de I\"iinbf, Downmu est une c&ation de l'administration colonia- 

le, son o=ris-i;ence fortviie n'est due qu'eu déocupagc des frontikes. Les Yllega 
de 14ar'agali devaient dans les premières dkcennies du lge siècle pénétrer d a s  
le 1.TmLlara ct Benter d'iiistaurcr leur autorité sur les montagnards. 
Donc, p-resgxe un siècle Ile lutte et un échec, mais or4ation de postes militaires 
dcstii.6s & ïsisintenir au -&ed des massifs quelques colonies peules, fiction d'une 
autorit6 purement théoriTe sur le pays. Situons ces événements dans. le temps. 

- La frac-tion peule qui créa Baschéa, Nesso (Golombé) ct Bé eut des chefs 
issus CIC lsfnmille du modibo Karima# Ils vi-aias-l; en pays Coude, Vers 1770 B la 
mort du modibo Grima, s 
et Daba. Ainsi dès la firi du lb siècle les Yllaga.de Baschéo sont arrives. Vers 

fils Boumé dcsccnd FLU sud de Kobctchi en pays TJjegn 

1805 c'es%, LZVCC la guer:'e saintet le début de l'expmsicn. 

TJri pc-tit-fils de Boiim6 desc vers le sud, vers le Baschéo et obtient du 
modibo Adams, êmir de Yo:-a, la slnzerainetQ sur la r6gion. 

Un autre s'installe B "?beyp descend la valléa du mayo Ou10 jusqu!& 
Nesso oÙ il üc heurte m:: Fali. La conversion d'un important prince Fali, 
Adamalé, facilitc la concp&e, Une partie des Fali se convertit, les autms se 
r6fugieiit d a s  IC maskif du Bori, LEI lamidat de l!kssoil plus tard Golombe, est 
fonde, Les Païens convertis donneront cette souche si nombreuse actuellement dans 
le lanidat, dite PculbLFali ou Foul-b&Dongsa, Djamcsua Djacm Bah, frère des 
prêcédents, fait la guerre dans la r4gi.m dewBadessit soumet les NimMiam'de 

Badjouma ct est tu6 par les Kmgou. C'est le fondztcur du iamidat de Bé. 

Vci?s la &me époque 06 Salihou Bouba Kobotohi fondait Baschéo(vers 1802) 
un autre pul Yllaga, le Cheik Bod% Yoro, traverse lo pays Njegn, d8truit le 
villagc de Paka et s'établit au pied des massifsc La soumission et la conversion 
de 1 vimport ant chef N je@ de Eahihs facilite 15 aussi la conq&te et l?instsll;b. 
t ion. t 

Vi@ cans après la cr6ation du lamidat de Pksso, c'est l'eddition victo-. 
i 

. 

rieuse SUT Guider. IA aussit la convertion d'un prince Guidar, le premier chef 
de wtte prinoipauté vassale do Yoia et Sokotot si,,iplifie la conquête. Ies Gui- 
dzz im6ductibleo vont s'installer B Libé. Vers 1870, afin de contrÔler les re- 
muants Guidar de Lair, Djvugui et Bidzar, un peul Yllaga est installé sur le 
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mayo huti daas le but de protéger oet axe, d'assurer la sécurité de ce couikr 
gui, par Babarkine et Ndoulcoula, assure la liaison entre les Foulbé de la B&oué 
et oeux du Diamaré. 

C'est vraisemblablement dans la dernière d6cennie du 18e siècle que fel- 
rent 0~46s les limidatx de Bkdir et Nindif. Les FQr6ob6 étaient eux aussi arri- 
vés et s'é-baient donnés un che 
qui guerroyait contre les 

an Selbé, Ils vinrent aider le modibo Bou& 
undang et les Guiziga dans la région de Larat puis 

repussèrcnt les troupes dara, swemin de cette région, Les 
et poursuivries 'jusqulau maya blangafé &e dar3 furent mises en , 

chir e% qui est rest6 jusqu'à nos jours la limite sep. 
tent xionale de 

Les prislcipaut6s de Bindir et de Mindif existant qu 
avec leur aide attaque rant et prendront Mama (Maroua), 
qui cornmmdsien-h cette dgion avant l'insurrection et la 
l9e siècle sera mnsmr6 A oonsolider les conqu8tes 
oonquij:, ne pourra 6tn3 tenu plus d'une dizaine d 
obligera les Foulbe B se replier SUP Doummu et Gui 
guis fut fonde par un nlaga venu de Bindir, le m 
avant de s%.nsCaller & Guidiguis, habité alors par des Tou 
pouri v6ourent un moment en bonne intelligence. Quad la pression peule devint 
trhp'forte, les exactions trop difficiles & suppoder, les Toupoq abandonnèrent 
Gkidiguis pour Bombasne, Guidiguis comme Doumrou sera placé sous la dépendance du 
lamido de l.liindif. 

Fbulbi! et Tou- 

Les Yllaga de Madagali tenteront de s'appmprier les pays montagnards 

voisins de bur commandement. Vers 7830, les postes de Kossehone et Wanday sont 
os%s et quelques annéex plus tardt celui des Mokolo. Tout 'le 19e siScle sera con- 
sacré aux luttes contre les montagnards &fa, sauls.grand mooks. A p S s  la défaite 
de Tsouffik en 1893, les Foulbé abandonneront définitivement leurs tentatives 
de conqu8te militaire. Une nouvelle page d'histoire s*ouvrait avec l'arriv8e des 

oolonisaieurs europ6ens qui allaient permettre aux Foulbé d'exeraer une autorité 
théorique sur les montagnards. 

I 

C'est m m lb milieu du l9e sièole, sous l'émir Lmual qutun Yllaga, 
Haman Hamala, cr6a la prinoipaut6 de Gawar. Un pélerin de retour de la Necque 
lui sera pr6f6x-é par les Foulbé et recevra-le preker l'investiture de Yola, 
Nais A Gawr.oogne B Guider, il y avait longtemps que dcs Foulbé BamM &aient 
venus avec leurs troupeaux. Or, oontrairement aux autres olans foulbé, les Bamlé 
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ne pm@it&rent pas de la "Djihad" pour ae *volter contre les païens, ce qui 
fait qu6aucun ne oda de chefferies. i 

Les Féréobé O 
w......- I 

Ce sont les mieux connus de tous les Foulbé (1). On date parfois ltarrivée 
des premiers Foulbé d a s  la plaine de Namua'de ?760. Ils vivent au milieu des 
Guiziga gui commandaient & Marva (Mamua), des Zownaya 0% des Kofou. Nous avons 
dit que cotte cohabitation était difficile et qut8 la fin du l9e siècle, les Foul- 
bé s'6taient d&& un chef, Haman Selbé, pour répondre par les arms aux brim- 
des des Païens. Une longue p6riode de lukte sten suivit contre les Guiziga. soute- 
nue par les armées du sultan du Mandara puis contre les Zownwa et enfin oontre 
les lbusgown. 

Vers 1800, alliés à un olm Guiziga (les Kaliao)? les Foulbé viement B 
baut de €&mva. Les Guiziga vont .se réfugier dans les massifs envimnnats, notam- 
ment à Ibgazang. Deux autres chefs de guerre sucoèdent à Haman Selbé, Avec la 
p r r e  scinte ctest à un lettré, le modibo DamtWka, que les Foulbé de Maroua don- 
neront lz chefferie. Ce sera le premier lamido de Maroua. 11 mcevrä vers 1806 
la "Bannièret1 du Cheikou Ousm&ou de Sokoto. 

Jusque vers 1815-1820, le modibo Damraka s'emploie & achever la conqu8tc 
des Guizis. I1 conquiert sussi Bogo contre une ethnie difficile à préciserv 
les ItBogo'', dont on prdc peu de souvtimirs sinon qu'il en fut fait un grcund oar- 
nage et que les femmes e-t les enfants furent emmenés en servitule, I1 fdlut en- 
suite SC bcttrc contre les Bamoum ct les Nadara suzerains des terre,s conquisCs. 
Les ~lousgoum de Guirvidig furent B leur tour baths et assujettis. 

Ces peuples réduits, les Foulbé se tournèxpt contre .les Zaum~aya, les battim 

rent, leur enlevèrent biens et enfmts, Les rescapés s'enfuirent se réfugier 
d m s  la montagne de lvfindif oÙ vivent encore leurs desaendmts. 

t 

2h-1 1848, p d  le modibo &mmka meurt, les Foulbé sont presque sur leurs 
positions actuolles, Son fils, Ssli, consolide les con&es et finit de réduirc 
les Zomiay~, "vat de s'akbaquer sux Hina. Le file de ces deux lanib6 aupc; ét6 
d'assurer les conquĉ tes et de les peupler en déférant une partie de kurs pouvoirs 
à des pnrcnts ou des notables, en c&mt et lclwwats. 

Nous &#ons voir comment, & p2xtir de ilnrouct zu fil des années, le contr$lc 
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Les omtons de Kongol~ Sard, Kongola Djolm et Kongola Djiddéo seront 

o&és entre 1835 et, 1845 & partir de Namua par des Foulbé envoyés p r  le Iamido, 
Doursoungo &atte également de cette époque, Kahéo, c&é 6, la fin du 19ssièolc 
sous H c m ~  Selbé, est organisé durat ces &mes années. Balaza L a o m e  date dc 
1820 et Balaza Alcali de 1833. A oette épow, les Guiziga sont d6jà vainaus, oe 
qui acpliquc que les traditions rapportont 'qu'A l'arrivée des Foulbét le pays 

peu aprèsr Yo&d6o daterait de 1820 et DjouTgouf remon-berait au début du 7% s 
&le. &&xn Pctcl, détruit une première fois en ?822 pcs les Bhndttm, ne deview 
dra lawanat qu'en 1856, Dargala ne prend son visLage actuel que vors 7870 mais dès 
7800, des T a m  y étafent installés. En 1826 des Ngars les y rejoi&rent. Co rem 
Poroement numérique et la politique dc mnc@%o bspiréc par l'émir de Yola, . 

Adam, font quc les Nousgown et lcs Zoumayn occupant le pays seront tour & t o w  
oorhattus et défaits. Les Zownaya ne seront définitixement 6 
lieu du sièole quand tombera leur capitale Z o u m a ~ ~ m r d 6 .  Papta sera or& pcr 
le lamido Sali en 1850 avec des Mousgoum islamisés, Zongop est or& entre 1870 
e%' 1880, l'inspiration du Imido Sali de Maroua, par deux Pllaga originaire 
de BIindif, a m o  pour mission de tenir en ?spot les Guiziga de &!4ou%owua et 

'était vido, il n'y avait que des ruines. Il en est dc meme pour Kodek oréé 

Loulou et dlassurer la sécurité de la liaison ave0 le Louti. Dogbs sera créé par 
le lamido Soudi tout à fait à la fin du 19e siècle, 

Les Foulb~ Y3awatt sont des Maoudi ou des Ngsra qui, lors de leur pén6t;lPra;ttion 
dans le P.lcuzdnmt &ationn&mnt assez longbemps dans la région de Aissa Hardé et 
de SamI dont on leur donna le nom, avant de descendre dans le Mamad. Un gmU- 
pe passa par l'est de la capitale lfandara, emprunta la, vallée du Mangafé et des- 
cendit &ar Kossem et Gaw. Ceux qui passèrent à, llouest par Wakalingay, oontauw 
nèrent les hauheurs de M et prirent ln direction de Maflua. par le mas- 
sif de Hbokou CU niveau de 
dè rent les prbcipaut 6s 

et appa.rmren% à Godoln. Ces Foulbé lrSawa!! folil*. 
ulek,Godola, Mboz-Bbi, Dakar- et Dour@, 

ur rrriv6e e st ant érie 
Doulo, 13 apitale du 

celle des Foulbé de Pett6. Quand, aprBS la chute 
ume Mandartkt ils tentêrent de se t,ailler un tesr& 

toi& en plein meur du paysI ils subirent une ouisardle' défaite & Afssa %rdé. 
Ils partirent cilors re joindre les Foulbé anciennement installés dcms le coeur 
du Dhmzr6 et seront à, l'origine des principautés de Yoldéo, DjatitgOufl Bdaza, 
d66' et Petté, 

L'installation des Bréobé de Kslfou dits Peuls du Baguimi temine lthisbb, 
riwe de l'hplrtntation de oe clm dans cette partie du Ccmemunr Co cl-xi est 
dit foul%é du Bagui- carF oontmirement aux autms'klans venus de l'ouest et 

chr notpdrouest, ils sont venus de l'est? de oe qui était devenu le royaume du 
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Baguimi, Nous awns vu que? dès le 16è sible, ties Bulbé avaient passé le 
Logone, Lors de la guerre' sainte lancée au débu%'du 19e siècle, certains vont 
repasser le fleuve et essayer .de' se créer une principaté en p a p  Toupowi ët 
Nassa, Ils essaient de s'installer & Yagoua mais la pression des Toupouri les 
en Ohasse, Ils se z%'ugj.ent alors szu' les terres de. Nindif B Ouro Lamido près 
de Kap. Vers 1836, tentative de con&te vers l'est et installation r3, Kalfou, 
Ils s'y &"dent et tentent une nouvelle fois La Oon&te de la région de 
Yagouat ne &uvent s'y maintenir et se replient à nouveau SUF Oum Lamido. Cela 
durera jusque vers 1870. C'est alors que le chef de oes Foulbé se rendra Zi Sokoto 
y zcewir lTinvestiture. I1 retournera à Kalfou, y combat;tra les Toupouri et 
trouvera la mort . . .  près de Xanga au cours d'urie expédition militaire. Son frère 
lui suooedera jusqu'en '855 et fera la guerre aux Massa et aux Nousgoum. Une par- 
tiau'lax4t6, ce lamidat dépendait direc%emenf de Sokoto et non du relacis de.Y&la 
mmmc les autres principaut6s peules. A lrheure actWllel il represente llavaul- 
cée ext,&me dcs fiulb6 vers l'est. La colonisation paoifíque des Toupouri sous' 
la Prcssion de leur forte croissance démographique, le rend de plus en plus mar- 
ginal et tend B en faire un lamidat relique. Ce sont oes mgmes Foulbé Qqph"" 

.". 

- 
c. 

qui ont ciré8 la prinoipauté de Tankirou. 

Is odaupent lsWgle sud-ouest de la zone étudiéee, les l&dats de Demsa 
t .  et de Garoua. 

Les Soulbe de Demsa. sont arrivés vers 1830, ap&s oewc du Dia", Ils 
*- s'installent à Damsa pour cdmmenoer puis t w e r e n t  Jeuy capitale à Gasohiga 

au début de oe siècle, afin de mieux tenir en mspeot lies Fali du Tinguelinr 
LIhistoiG de oe lamidat est, comme celle de ses voisins, oelle d"w longue 
lutte oon-tro les Pai:ens,-srrDtout a0nt.q les Fali, En 190, lors de la reotific- 
tion de frontism avec Ze Nìgéria (accards Nilnex43imn et Vesecker u  cost^)^ 
le lamidat se verra am&é du oaton dç -Belcl au Cameroun sous mandat britannique 
et en 1928, à, la suite t3thtrigues du lamido de GayOuat du ocanton de Gu6rétét 
actuellem6nt Garoua-Oue st 

L 

Lcs Vollarbé de Garoua sont venus à la &me époque que oeqc de Demsa, de la 
région de Kilba au Nigeria sous la conduite du modibo Haman qui reconna?t lfauto- 
rité d? lrgmir de-Yola. Ils combattent successivemcn-$ Zes Njegn et les Bsta et .. 

oréeront G a m w  
mais les &li mmbaktent e& en 1835 bfiknt Garoua - Vind& &es Foulbé fonderont 
alors Ribao en 1839? puis Lairidé gri dev;iendSì leur capitale avant p e  le vodeste 

Vindé en pays Bata et Fali. Les Bata traverseront le fleuve 
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oom-&oir commeroial hwi ssa de Garoua ne le suphte dans ce &Le, Ils oocupemnt 

Les Pod.”3ét peu noriSreux à la fin du ‘i6e siècle, ont conquis leurs prhei- 
paxtés penda-& tout le .% siècle, surtout pendant In première moiti6 du iècle, 

la seconde moitié Qtm.-t davantage consacrée au peuplement et à l’o~ga~tm-~ic_r 
dcs -barres oonqu.5.s~~. Sc>zlles les msrahes du paiys avec le royaume du Bhnctarc son-i; 
alors concpises [Petté) 

.Le onem dc la plaine du Xaxci6 est la zom d’expasion privil&gi&e, B 
part et drmtre des rilascifs du Handaa2 les Foulbér: wntenteront des piedmonts 
et & l1in-k6rl.eur des massifs? des vall&s* des eols ct des phines int6riemec: 
vallies du Ld7.i-ti, cel <f2 No”,olüg plaim de Grwar, L’effort 3.Crt d m s  cc? GGS port6 
sur 1.2s axes de ooim;u?lcations elitile les gsloupes foulb6 d-e la Bénoué et &e lkd.agc* 
fi et ce= du Diamzx6. Ga relrarq;i~ra enfin que la conp&e des Foilbé de la 
Bhbui stav&d plus facile que calles des Foulbé du Xamax-6, Les oonve-:sions de 
chefs Mjegnz Fali et Guidcr, autoriseront ur!-e conq$te plus pacifiqie et une assi.- 
milction plus rapide (eremple des Poxlb6 - angsa Gu 1.amida.t de G~I.ombé)~ Les 
Foulbé du Diaaait6 dumit., BU contraire, compteï? avec des princi;,zv+ds ciw s 
rétlv3:: B lfislamisati:.r, et m 2 c  12 Camou et son vassal le royaun- du ?.T8ïidara 
@ avaient Ta, suze??air;é sur cette r6gion, L’aire d’cxknsion 
passzra pas les 1-imites aotuellcs, Zes canqStcs en 2cys b,ndara fiaan-l- GFh.é6ercj!, 

les iontapes imprenahl :s et les pa”ins Tottpouri et linssa fm%attabLes, Le r q m .  e+ 
me n mndang, puissan--t E.; possédant ui~c cavalerie, limjtera :!es px&ont: ons fov-1- 
bé c t  sucl et au si>-dr4)ucsta L*assimilation de populcLtions entières a permis 1-z 
peuplement dc certaineE zones contrslees par les Foulbb. 

Toulb6 rie db- 

A L*heu;.e actuel1 la dénographie ddfsillmtc? d3s Fouïb6 tend à lirnit?,:r ?k.~ 
impcjccance n:x”rique. ?ls contr8len-t de vastes etcndues, ils ne les peuplent  pa^* 
LgassimiJzti~~n des Paf ES masque largemon5 ce ph6nsmiqc, Cette assinilation p--w 
grerse peu E  QU de no: jours et il arrive que ln cor.@te cult.u_-re.Lle &msis::e 
là c 3‘1 les ity”!ms avaien- échoué, 

. , .  Lcs &tudes d&”on,phiques indiquent un taux de croissance n.1 wix IC.;C- 

remont n6gatif. Si celc, semble, dans certains canton:: ou certains vi1.Lagec2 
dent 
faisate si l’on en jq;e par le grand nornb~e i‘L 
don- de reprendre des citudes plus précises dans ce domaine .et, en atLe 
drsi’opter une at-ti.tu.de prudente W t  &. la démographie dc cette ethnie, 

d’autms zones Ldssent sppra%re une csoi7smm démgraphiqe pltro rstls- 
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: 1 apparcît évident par contre que le phénomène dc fbulbéisation des régions 

oontr J6es et des r 6 ~ o n 3  voisines est en progrès. L'aire peule tendrait d o m  B ~ 

stagr-ndir suz ses marges et à se renforcer à l'intérieur plutôt p'à diminuer? 
le mo eur de cette assimllation dtmt la conversion à l'I.slm, 

Iles M ,omrok - )c.---'- 
r,Uolcps centainos w. permanence, Ce sont des Bulbé, qui ont refusé de se 

séden-ariser au Bornou e; de pratiquer un islam orthodoxe, Ils sont rest& rel&- 
tivem, lit Furs, superfici ?llcment islami s6s et intégralement &lev". Leur domai- 
ne es'- $ au sud de notre 6;tude 

fixé d'abord clans la r6gion de Gouf'anr près de Guider en 1830, puis descendit 
vers it? sacl à Lorchel en ;862, pour finalement s'installer à Piguil à la fin du 
19s siBcle (entre 1894 et; 7902) dont ils ont gard6 la choffcrie jusqu?% nos 

un petit groupe en diminution continue qyi s "st 

jours 

Les Elaxl*:rz ou kndzlct ne Yeprésentent qu'une quinzaine de milliers de y+ 
sonnes pour l?, plus gran&? partic dans les limites de l'ancien royaume "la&?, 
KérmaF Doulo, Kort,, ].e yicdmont oriental des Nonts des friandara jusqtl'2du m a p  
TI-xigafd m c c  les cmtrer de DI&&, Tokom%Gré et W?xalingay. 

Cn en compte aussi 1500 d<ms la ville de Marouao Comme les Foul'&, ils 
ne forment nulle pnrt uy, peuplement homogène mais oont Hlent des rQgicns 6.gsl.ement 

peup16es de &?ens GU de paysma bornoulzns A noter gue la différence entre BOF- 
nouan et Ibndam ZpparaT-; cultumllemcnt essez faible. L'importance, le poids 
dcs Pmdwc2 cst his50rigxc Vansa?- intermittent et turbulent de 1 kmpit.c &u Ecxc- 
nou, le myrm.:ie du La2d_s-.a avait la suzeraine-:é sur les plaines du Diamar6 pe- 
pl6es de Guirlga et Z~7ziaya et collc toute theorique sur les massifs montagneux 
du sud CIC îloïGw juscp98 Koztt. 

L'origine du royame rcnontc zu début du 16~ siècle. Les origines n'en sont 
pas établios WCC oertitilde, Four ucr-tains, les Mandala formaient uno aristoora- 
tie de conquLrcmts qui sd scraiznt fondue dans un vieux fonds ethnique existant, 

les Ikp. Ce mQtisszge aarait doni16 l'ethnie Vandala, Ces Mandara se reconnais- 
sent parfois m e  parentc avec Ica i'a;'cns iIXor=.att des massifs voisins, voire avec 
les ?~doko, On leur a-lt:-ibue psr?d,is une ortg+~ic': Tamahcre" (Toubou) e-b on les 
fait -enir du WddaT, The légende veut quc cinq homrncs : Gaya, Riga, Dounoma 
et d5.x de leurs fiLs 01. de leurs serviteurs arrivent de ltBstl du Yerr,c3ng paxsont 
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par le Baguiai et laissent .iin fils ou un serviteur oomme chcf, puis vont au Bow 
nou oz B Gam?+pmo l'autre fils ou serviteur devient B son tour chef. Les trois 
autres sc seraient alors rendus das la Agion de Mors. A l'ouest de cette ville, 
à Fougaoua, une femme conmandait les Païens. Gaya l%pousa, &si naquit la ram 
Mandara. Le sultan actuel est wl descendant de ootte dynastie. Lcs descendants 
de Gaya ~~insta1lèren.t 2 Kcraoua, première capitale du royame Mmdam. Le dixí& 
me sultan on pnrtit pour 330uI.o gui sera la seconde capitale du pays. plus tard au 
18e s5.èc1e1 le sultan embrassa la religion musulmae et la conversion, fortement 
encou*agQe par la menace et la force, fut rEtpide. 

Le 1% siècle est c:lui de la lutte contre l'exp,msion peule, Plusicws fois 
vaincds, les andara pur:nt emgcher les Foulbé de franchir le Magafe. Doulo, 
assi&$, e& p i s  par ruSc et les vaincus se réfugient B Nora qui dadent la 
troisième ccxpj-tnle du r( i;rzume, Doulo est mconqyise par le sultcm Naiboukar Narba- 
na ct redwrieiit une vili3 importante (IO à 20,000 habitants\*En fait elle deineme 
la ca7itde du myaume(Lmsail1es B c&é de Paris pour fixer les idées). La villc 
sera prise 5 nouveau pai bbah en 1893. Le sultan Maiboukar Narbma, fait prison-. 
nier, est ammon@ à m o a ,  capitale de Rabah oÙ il sera ex6cuté. Lc sultan h a r  

Lui s~cc&tertlu Aidé: dec Païens, il résistem d a s  Nora pour finalement triompher 
dc Ra%hr Les Allcncuzds Ie chasseront, les Français le rappelleront, Si la 
suzeraine-L6 du sulta dc Mandara est reconnue par les Guiziga et les Zkhmap qui 
l'appelleront 2, leur siCz, elle n'est que théorique sur les montagnards. Vers 

1900, lo sultan essaierz de la consolider en implantait une principauté vassale 
à Ngctchewé, puis Moeogo après la défaite de Rab& L'implantation sera diffici- 
le, et le oontz6le tem5 corial limité à la valléc du Nguetchéwé, Ainsi en 1928 
les KLfa de Gousda tucn-l le chcf de Nozogo et en 1934, cc sont ceux de Golda 
qui fmt subir le m8me  ort 2 un des successeura. Les Nandnrs ne contfilèrent 
directement que la partie mont,qgx?use dc l'actuel arrondissement de Mora et pe- 
dimrt au coum du q9e siècle la suzerainet6 sur les phines du Dimaré au b6n6 
fice des Foulb8, 

LCUT &hographie, c o m m  cello des Foulbé egt & tendancc légèrement régressi- 
VC. C'est dire qu'il ne faut pas s'attendre B une expasion territoriale des 
Pfandc,ra. Par oontre, 1eF montagnards s'installent de plus en plus nombreux en 
pays i x "  et cela ne va pas sans poser quelques probJ.&mes. Le chef de Tokom- 
bé$ .ie semblait past iï. y a quelques années, enchclnt6 de la deacente massive 
des Novyengaé SUT ses t c  rres. 
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Les B<"OuiLI1 
-i-- 

Ils forment un groupe numériquement important de 25,700 personnes en 
1966. Le groupe le plus nombreux est dans la région de Xora, dans les cantons 
de Ko:ofatag Limani et hjundéri. Actaellement, ils prograsse le long de Ta routc 
goudmnn6e Kora*.Yfaltam, :one d'extension du casier agricole de DofibGaulé. Ils 
sont aussi très nombreux dans les arrondissements de Mamua (7.700) et de Bogo 
(4*600) et l&ur peup1emei.t se prolonge dans le lamidat dc Mindif (1,400) et le 
sultwat de GuìrVidig (3CO). 

Ils V;_cnncnt du Bornou et leur installation 
vassal et voisiii du royaume du Bomou, se comprend 
Bog:) et Naroua est moins aisée à expliquer. I1 y a 
sous fome dc departs en ville mais il est stlr que 
le modibo Damrakat il y mait des Bornouan à Mamua. Certains avaient la codim- 
ce du lamido au point de se voir confier la création et l'administration da vi13-2n 

dans le sult anat de Mo ra, 
facilement. Leur présence sur 
certes des migrations récentes, 
dès le debut du sièclep sous 

ges, KafiBo par exemple, .I'atrt-il y voir des gens ayant suivi les Foulbé lors de 
leur départ 6c Bornou ? 111 ne faut pas oublier en effet gue les Foulbé restèrcrrt 
longtemps au 3omou (5 à 6 générations) et qu'ils en conquirent m$me la capi-tslc 
et y commmd&rent. L'éta-; actuel des connaissances ne permet pas de donner d'au- 
tres hypothèses, Gontmizement aux fi!Iandarqg ils ne foment pas une aristocratic 
vivant de In re1î-k fonci6re mais une paysannerie t G s  active. On ne possède pas dc 
données d6mographiques sur les Bomou~z~. Les assimiler aux Mandara dans ce domai- 
ne perat hnr<i, comp-te4erx de leur dynamisme colonisateur actuel dans IC czsier 
de l&& et jusque dans les environs de Housseri en dehars du cbamp 
de notre étude, ' 

* 

Les Ckoa 
IC--. 

Ils sont ici à leur limite méridionale, ce qui cxplique qu'on ne les trow 
ve que b s  Zes cantons cle Kolofata, Limani, BoundBrit M8gdém6 et Kossa (4000), 
dans ccw: de Petté et Fad.éré et au nord de Bogo (18m. A ajouter un petit group 
de 500 personnes dans In ville de G a m "  Ils biennent du nord et de l'est et a p  
partiennent aux tribus des Réni-Hassan et des Salamat. $1, formaient des uni-l6s 

de camlerie dms les nrriécs d n  Somou et av,a.ient une grande réputation de courage, 
Leur expansion vers le Ikndsra semble assez récente, Ce sont avant tout des Qlc- 
veurs nomades mais leur aptitude 2 l'agriculture n'est pas nQgligcable et on note 
u91 début de stabilisztion de c e r t L ~ s  groupes. Contrairement aux Foulbé et a u  

Mandc;.sz,. leur sroissance démographique est convenable (taux draccroissement vrai. 
de 13) (1) 

( 1 ) EXLewski. 
L C I L - C - C C I L l n C I I I I I I - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - ~ - -  
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Les Ga,nersou -- u-. I" 

Ils ne représentent qu'un petit groupe de 1500 personnes environ dans la 
pzrtie Nonh$3uest du canton de Kolofats et d m  le canton de Kerawa. Ils seraient 
originaires de Dikoa.; Unmy y voit les representmts d'un très ancien peuplcment 
du Boxnou, I>cut-&re une branche des Maya autochtones du íVandara. Leur présence 
est attestée au Bomou, I;uisqulà 12 prise de Gaz-ergouma par les Foulbé, une troupe 
de 80 mvalicrs Gamergou "rient faire acte d'allégeiznce à ceux-ci et les aurait 
suiVis ensuite lors de lcur oonq$te du Diamare. Culturellement, on pout les 
assimiler a u  Brnoum. 

Les Guelebda 
---Lut-- 

Un pc-ti-t groupe d'~levcur~cul%ivattteurs bien particuliers & cheva sur 
la frontière nigerime dzns le canton de Kerawa. On en denombrait 1700 au C a e r o m  
en 1964. Ils seraient is:us de la rencontre de deux murants migratoires, des 
Mata.kam du clan Vmzi vei ant du sud-est et des Mczsgui venant de 1'0ues-t. IL en 
serait dc m6"me pour les lietits c l m s  Hidé de la dgion de Tourou et Ndar6 dc la 
région de Ngossi imm6dia-cment au sud de l'aire occup6e par les Guelebda, bur 
origine les cppsrentrait donc B l'ethnie Nafa, Leur situation en plaine et leur 
oonvcrsion B l'Islam en font un groupe original mais restreint dans notre Qtuclc. 

Leur is!-m.isntion est très avm&e, mais il existe encore Une pmportion 
non n6gligec;ble de 1.a population restee parenne notmeat dans la région de 
ladalan-l.'IGl?ign&, Xn contact avec les Brassa du sud, ils pratiqueraient comme aux 
la, de lait, IC "gour3u", tenu de llimportmce numérique et politiquo 
de la fraction islamish, nous avons choisi do les traiter avec les Xsl&sés. 

Les Lousgourn sont assez nombreux, plus de 26,000 personnes, essentielle- 
ment r6pzrtis clnns les dsux sultcanats de Guirvidig et Pouss, dans la partie 
nord-est Cie cette etude. Ils débordent légèrement sur les lmidats voisins de 

Bogo, E'nfin, ils ocwpent le canton de Kassa dans l'arrondisse- 
ment de Nora. De petits gmupcs relient les Nousgom de Kossa B ceux de Guimidig 

et Hin 

travers les cantons de Petté et Fadéré. 

Les premiers arri& semblent %tre ceux dé Kossa, les Nousgoum Kadéi. Ils 
auraixt Qt4 repoussés d5s le débu% du 17e siècle par les Mousgown Kalang actuelb 



ment insts116s B leur place dans la région dc GuirVidig. Plus tard, une tmisi& 
me vague d:: migration se serait inst 
tanat de Pou&. Tous vien&aient dc l'est, de l'autre &te du Logone, de Tchi- 
kina pour ocux de Pouss et de Guirvidig, Ils auraient été islamis& au Tchad p m  

un peul, Xe modibo Hayatou, vcnavlt de Sokoto. Cela est sujet à caution OEBT leur 
islwnisxktkon semble postérieure B l'installation au Cameraun ou alors cette ins- 
talhtion est plus récente que Is trzdition ne IC rapporte. ~e qui est attesté, 
ctest que leur ctrriv6e est antérieure 2 la c&a.tion des grades principaut6s pew 
les et que lSextension du peuplement mousgoum Qt8it plus grande au sudr.ouest de 
GuirVidig guyà l'heure cctuelle, puisque les Foulbé dc DargaLa d u m t  les com- 
battre. 

ée le lang du Logone, dans lTnctuel sul- 

Donc, trois vagues successives vcnmt du Baguilmis une islsmisztion pcrtielic 
et scans doute pas %r&s mcienne, des chefferies r4centes remontant B la coloni- 
sation européenne, une aire d'extension légèrement +tractee & la suite da la 
conquête peule'. 

Rxm etre moins fort que celui de nombreux Paens, leur taux vrai d'accrois-- 
sement de Ir5 $ par a.n est satisfa,istznt, du m8me ordre que celui des Nassa et 
bien plus fort que celui des Islamisés, 

Les Haoussa 
u-- 

Un petit groupe de 1 400 personnes réparties entre deux villes? Garous 
(1000 personnes) et Guider (400 personnes). Une population de commerpants ossen- 
tiellement, fortement foulbéisée, Noua avons vu qu'ils étaient & l'origine dc la 
cr6ation de Garoua, comptoir oommercial sur,.l'axe navigable de la Snou6. 

B/ Les Nont.a~;nards 
.--I-- 

Les montagnards, tels que nous les entendons ici, sont les populations 
vivant Cxms les montagnes du llf'clandamt cultivant les pentes qu'ils ont aménÛ&3s 
en terrasses. Les populations habitant les onts, les plateaux et les plaines 

e W s  on% 6tB regroupées dans un paragraphe prticulier. 

La czrtc des populations de l'Atlas national du Cameroun reconnait 16 eth- 
nies mmtagnardes differentes. Nous y ajouterons les Kofou pui sont tant8.t de 
purs montagnardst t m t R  des gens des plateaux. j 
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T,? ensemble de ces 16 ethnies comptait au "m3tmen-t de 1964, 

200,@0' personnesr Ce chiffre est très largement sousuestimét la nature diffi- 
cile du %erraint l'habitA dispers6 et la mauvaise volont6 des intéressés mv.4 
dant les opQrations de recentwment parbiculièrement difficiles* Nous ne voudrions 
pas nous .?m.ncer B proposer un pourcentage d'erreur généralo mais dans des cas 
bien precis et sur des secteurs localis& la souslostimation- Qvoluait entre 
50 et 900 5. 

Lo cali sat ion 

Ees EIassifs soptent rionaux des Xonts du 3fandarn, le omissant montagneux 
cpit dc pzrt et d'autre de Nokolo, lance deux b?mches3 5 l'ouest jusquTà 

Djeb;!ili, 2 l'est jusqu 8, Mora!, le centre du &issant étant occupé pas les 
plair.cs de K o m  et Mozo.o. A cet arc montagneux s'ajoutent quelcpd bselbcrgs 

parallèlcs à la branche orientale t du nord au sud, les inselbergs dc Gurrzag 
Nouyen&, Ilbokou et Mok;.o. Administrativement, les montûgnards ne son: prgsent 3 

que 
In p.rtic nozx%ouest de notre étude, 

dans ICs trois arrclndisseuanble de Nokolo, Nora et J%&ri, ctest-$4Lre  WC- 

Clest In partie la plus accident& et In, plus 61e6e des EIor,-ca ch iiaadLxv,. 
La raideur des pentes e:t extrEme et le paysage, celui d'une montzgno m6ne SF 
alti"u.lrdos ne depassent yère les 14mmO ~e compartimentage est ext&ms at coavorxi. 

un massif est hcbité p.": une ethnie differente de ses voisines. C e k  eo-; ymt.i-- 
culiitmmcnt typique pov. les massifs&les p&&demnt cités et p i  tous abri- 
tent une ethnie psrticulèrc. 'En faits d,ws le détail* Zes situation= sont rr.oins 
trmch&ea et la sitmtim moins simple, nous y reviendrons. 

4 

Ces populations mo-rtagnardes sont ossentiellemenl ruraleso La ville de 1.bkTPu 
lo, habitée en majorit6 

rat dT6migration exist? vers Maroua oÙ l'on compte 2000 h.lofOu, 1000 Mzzfa et 
500 ;ouyengué. -&fin à, 'iara, convergent des pet it s groups de mont agnczrds dos 
mass .fa voisbs* Cola donne une poy&,tion vivaat en ville inf6rii:wu;. 3 
IO*GK) personnes, donc % moins de 5 7; do la population mon%agnar.de T G C " ~ ~  

par des Phfa, n'est pas t g s  importan's. Un poti'c COU- 
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lit 6 s numé riquc s 
--.-u 

Camme chez les Islamis6s, le poids des ethnies est très variableu 

Les Nafa ou E’iataksun O 82,100 personnes 
Les Hid6 :, 5.400 It 

Les >?iné0 :, *. 3.000 ” 

Les ESabass t 500 II 

1o.oOo ’I 

10.100 
9,600 It 

9.OOo * 

8.000 1) 

6,200 11 

5,000 
4,000 11 

2,300 I’ 

1.200 I’ 

1,OOo I’ 

I ,  

Les differences sont consid6rables d’une ethnie & ltrvutre. Deux grom 
’pes repr6sen-tcnt Iss deux tiers de la populztion montagnarde. Ce sont les lafs 
ou rmt;tm et leurs voisins et parents les Mofou. 

Les Mzfa ou rflat&m 
-.-----e- -.“.u-. 

On pu-: légitimement regrouper dans une seule ethnie, les Mafa, les 
Hid&, les Itbass ou Mar& et les Minéo ainsi que Zes Nbré non mentionnés aUr 
la, carte des populations et nous 1”ons,vu, les &eleb& que nous avons p?.%c&. 
dement trait6s. Ccln nous donne un groupe de 9l.OOO personnes. Lil première 
ethnie montqp-iarde par le nombre mais aussi une des plus nombreuses du Nord- 
Camemun, 

L’cire occup6e pzr los Hafa rcoouvre In bqse et la branche orientale 
du croissmt montagneux habité par les montagnards : les cantons de Mat&Ctm 
Sud, Noskota, Gaboua, Koea et une bonne partie clos omtons de Zama et de T.lomgo. 
Un millier ont 6migrQ & h m u a  et moins de deux mille dans 1”TQndisscment de 
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Mora, au piecl du rochcr de Gréa notamment. Les Hidé et les Mdaré sont B la, 
limite nord-ouest du pays dans la r6gion de Tourou et de Ngossi en contad 
avec leurs frhres de race, les Guelebda, Les Habass sont ?i cheval sur le fron- 
tière de IJig6ria d m s  les environs du village dont ils ont pris le nom 5 ils 
se disent aussi &far&. Les PJinéo occupent le ccan%on de Gabom dans la brache 
orientale du croissznt, au contact avec les Zoulgo avec lesquels ils se sont 
m6tiss6s 0% auxqueltg ils ont emprunt& des Bléments de langage. 

LiimplE?ntction historique des &lafa(fig. 18) -- 
LW.stoire des Mafc "me celle des autres mon'cagnsrds est peu connue. 

Ltclbsenoc de grandes chefferies historiques n'a pas Oon-tribué & éveiller l'in- 
ter& des historiens. 

On peut seulement dire que. leur implantation est très ancienne, qu'ils 
ont succcssivcment eu B combattre l'hég6monie des myawes du Bomou et du 

Mandam, puis dcs Peuls. Apparemment les sultans du Mandara y exeroerent une 
suzeraine%é théorique et épisodique. Les Peulst en dépit de leurs efforts, ne 
pam*arc%t pas & les conqu6ri.r. Certains voient d a s  la montagne de Tchouvout; 
dans le cCmton de Zandt IC lieu de dispersion de l'ethnie Nafat mais le grand 
centre de dispc~sion 
ment ionné 

la montagne de Goudour en pays Mofou, est également scweirt 

L*historien UrVOy dnns son %Stoire du Bornout regroupe tous ccs monta- 
gnards 
gnards zien* d& jà oocup6 leurs emplacement s actuels dès le 7è sièole, qu'en 
tous c m  ils Ctaient déjà en place au 745 siècle et firent obstacle 
l'expansion du Kcanem, La perfection de In civilisation montctgnerde élabode, en 
particulier par les FIlafa, incite à penser i$ une installation très ancienne. Les 
montagnar6s en généml et les Mnfa en particulier, tels que nous les awns défi- 
nis, ne sont pas des refoulés mais plus vraisemblablement des gons très anoierw 
nement instzsll&, voire des autochtones. I1 est bien entendu gue le cas des 

sous le vocable de Mar& et note qu'il est possible que ces monta- 

Mofou est un peu diff6rent. 

Les differents documents d'archives dont on dispose et les traditions 
orales rccueillios permattent d'esquisser les grandes lignes du peuplement 

Nat itkm . 
L'origine du peuplement semble bien etre Goudour et la pcrent6 des R a t a  

et des Eyiofou oAtest6e. 



,
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c A la ,mite d'une famine consécutive 

dem: elms quittent Goudour t les Vouzi et 

Les Vouzi f 
MLr*.- 1 1 1  

à uno invasion 
les DJ616. 

Lc o l m  IC plus important s*implante dwls le sud et 
psys %ht&ar~i puis s'étend vers 3.toues-t ct le nozdduest. 

des sauterelles, 

le centre de l'actuel 

S1install6rent à l'est et dans le N.E. du pays blatalsam B Roua, Kbcrzax)u, 
Koz~, 

Ce furent les grem5ers habitants du paysr Ils ne quittèrent pas leurs 
lieux d *implant at ion. 

Plus tardt dans la partie nord du payst dcs Vowi ruSionnèmnt avcc lcs 
Mofou migrateurs et donnèrent naissance à un 36 o l a  dit Boulahd ou Ld+jam. 

Vmzi ae déplagaicnt VOES lrouest et fomèrcnt avec des pleuplzdco ve- 
nues de ltouest des petits clans disbfnats : HidQ, Ndaré, Guelebda, Mabass, 
D'autres enoorO se m8lZ-m" avoc des clans Wmdal.a et donnèrent d'autres clms 
distinots oomme les l-lin60s On dit m8me que les gens de Ziver sont appmnt6s aux 
Mada, Lea Iloukt610 pourraient 8trc eueussi rattmhés au 
groupe Matakm, dtane issus dc la fusion de membres du clan Djé16 avec des 
clans locaux ou Nwdcra. 

Certes les donnhs sont assez flouess la chronologfc imp&oiselslatBs cela 
permct yumd m%ie de voir que les différenciations ethniques ne sont pas tmn- 
ohécs, qu'il existe une parenté entre des groupes voisins, que des fusions se 
sont faites en*= gcs groupes d'oÙ sont nés des clans. nouvemx apparentés aux 
uns et aux autws et assurant la transition entre lcs ethnies. Ic tableau sui- 
mat pcmettra de mieux se repr6senter les liens existants entre les différen- 
tes f"uni1lcs "m. Le groups Matakm (y compris los MozxktBl6) occup la plw 
gran& pcrtic du omissant montagneux formé par les massifs septentrionaux dcs 
Nonts du XcUndara. Leur zone d'extension ac-tuelle est IC plaine de Koza et de 
Mozoga et lcs plateaux au sud ct & l'ouest de YIokolo. L'6migration ssisonnib@ 
vers lcs plaines du Diana6 est importate mais 1'6migrntion définitive reste 
xv"rquab1ement faible. Un petit courant sc dcssinc sur Mora oh depuis très long- 
temps des IbAakam se sont install& au pied du rochm de GAs. Copcndmt à terine? 
1'Qmigrction CL% in6vitnblo cmas--t;ernu de la, dcnsité de la population. L'6migra- 

._ 
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2s le nord en paz; &"ara semble se faire plus facilement que vers les 

plainm du DiamarS. L'exxkoire naturel de ce pays &ait la plaine de Mada.gali. 
Le rE tachernent de cette partie du Cameroun sous mandat britannique au NigBria 
rend ,:ette $oie & l'émigration impossible. Le problème est d'autant plus 6pineux 
que 1 s 14atdcam ont un tzux brut d'accroissement naturel de 2,6 $ par an, ce qui 
impli-pe un cloublement d3 la population en une trentaine d'années, 

Les Kofou 
*-.LI--.--. 

Cfestst, après les i 2t&am, lsethnie la plus nombreuse. On en comptait 
42,'jC J au mpciwement dc l%4. &e partie d%mtre eux seulement est v6Yitablemen.-i 
montcpardo : cc sont lcs iiofou dzs cantons actuels de Wazang,de Iburoum e-t Dow 
x-aag~ L~ Ccu-r des can'ionr de Nokong et Zidim, come ceux dispersés dms la plaine 
du Dj sont des ger ,E de plateeux ou de plaine. Les Mofou sont une ethnie 
de t i  asi't;im* 

hCa? 
-* 

Ils c ~,cupm-t la bordure orientale d;3s lbnts du Eirtndara entre Néri au nord et au 
sud. lu oQn.i;sot avec le piedmont e$ la pleine, leur situation géographique les 
prédrs'3posai.> & jouer Le r8le d'ethnie de transition p i  est actuellement fa 
Zeur oi?%re mon%apards c t gens de la plaine. 

II faut oependant L?O.&cm quer même installés dms la plaineD ils ont sow 
vent rcshcrclif: les site:: acuidentbscMogazang, IìMsaBay. Ainsi les Foul% de Ifes- 
kine ;e sou7~cnnont avoir pz!,~ tribut autrefois à dos 14ofou installés dans les 
-:ìont:: E!zka;bzy près de H:ji,roua+ Actusl~ementt ce sont encore souvent les pentes 
q ~ i  wcucillen'c les @mit;.rés Eiofou comme à Nogazaag. 

I1 nfen demeure p : ~  moins qu'8 l'heure actuelle, tout comme en 1%4* les 
seuls Ibfou vdx+tablerncrL-t montagncrds ne repr6senten-t qu'une partie de 1 * e m e w  
ble I'bfou, 

m Bi ?%L& am 42,100 Iiofou3 77,603 étaient des mnt,.lgtlsrds &ritables, 
19,300 dais 1, parrondissoment de Kokolo occupaient surbout les piedmnts et 
les vdl@es de leurs montagne~~3.200 se dispersaient dans le Diamré entre Pays 
IIofou k lTouestP 3.c Tsm.&ga au sud, Namua et Mogazang B l'est et Mogamng 
3owaqgm XI nord, c!esf&dire ctau le prolongement en plaine des massifs 
qu'ils habitent, 2,000 enfix habitaient la ville de "a,. 



Les Nofou appartieirnent 2 la meme brache soudmbmne que les Mda, Les 
tlns eit.les autres se reconnaissent une certaine pcrent6 o-t leurs langages sont 
re1ativc:mcn.t pmches. IR g r m d  contre de dispersion est,mmine celui. des Nafa, 
Goudoux, Hais lour histois poraf3 plus tousment8e. On sait quJau cours: du 170 
sièclet il y sut de gmcLes migmtions ?dofou. Ce&ainoom m8lkrent à des c l m s  

Nafa comm 
par mhlissage nveo les airtochtones, donnèIren% naissame B des ethnies nouve32esl 
les Kapsiki ct les Bczn>. notamment ,mi,s-.nous y reviendrons. 

JUS l'avons vu) d'autres poursuivirent leur mute vers le sud et, 

il l'est, llcim I;iOfou 6-tci-t beaucoup vaste q-ur maintenwt. les IGofou occu- 
paient une partie du Diainar6. I1 est B peu près dtabli pue les 12ofou occupaient 
l~em&xccmont actuel de IZaroua at les plcines environnantes 2, l'arrivée des 
Guiziga. Ceux-ci les en chassèrentt2es refoulant d m s  les massifs de Douroum et 
Douv"gar d *o6 ils semblnient 8t re de ,eendus -.pour oocuper la plaine. 

L'cire DIofou est donc payticulièrement rétr6ois par rapport à ce qu'elle 
était avrm-t l'arrivde de:: Gui5igz au 18e s. Nais la notion de Ibfou est ello- 
m8me mal définie, Les ge:m de biokong seraient dtorigíne Mbma, o'eshhh *re a p  

parent& cWux Noundag. Une psxtie de ceux de Ibuvmgar seraient d'origine Zouma*-. 
ya, d"%rcs se d6claren-t autoohtones? d'zwtres encom seraient venus du 1 * o y m "  
Mandara et ocrtains du Logone, Le vocabulaire opfre des parent% axec oelui des 
Guíziga* I1 est difficile d'y voiil clair mitis de oette vnd6t6 d'origines on 
peut penser que l'ethnie Mofou s'est cr68e à partis d'apports successifs diversf 
éohelonn6s dlzns le temps qui ont 
ethnies actuellement én place un 
gmup s 'divo TS . 

Eh bordure de la montagnet 

fusionné. Nous retrouverons souvent dans les 
processus semblaljle d*malgame? de fusion de 

qwnentQs aux mon-ta.j-pclrds voisins et ,nous le 

verrons, aux gcns des havtes terms des &landara du sud, apparentes Qgalement aux 
gens de la plaine, les Pbfou forment bien ltethnfe ohamière, &le auquel sa 
situation &og@aphi.que :k5 ps6disposû.it. 

La croiasmce démographique est un peu inferieure B oelle des Nafa voisins -. 
mais reste forte, avec un tauxintrinsèque d"mroissement naturel do 1 $ (It54 
pour lec Hafa), La mobiXit6 semble plus grande que chez les m O B t w  VOSSbS 

et 12 descen-tc est presque totale chez les Nofou de Nokong et Zidim, Iffexpansion 
se fait n&umllemcnt elr direction des plaines du Diamar6 wisin mais bien soum 
vent Ia dPlnsit6 y est é'lsvée ut le lbfou émigs se remet à ooloniser Iss wntcs 
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des inselbergs comme 8 Elogaaang et 8 Kossem t recondte d'un terroir perdu 
il y a plus de deux siècles et oÙ il setrouve las traces des terroirs am6nagés 
par GCS lointains zn&t:%s. 

k e  populLztion de 4000 personnes sur un inselberg proohefde MQri et de la 
bordure montngneuse des Nonta du MGzndara. Ils se disent le plu8 souvent lvIofou . 

et sont rcoens6s comme tels la plupart du temps, Pourtant les 6 clans entre les- 
quels sc r6partit la population sont d'orighe tSs diverse. Le peuplement 
ne remontemit pcs amdelà du début du 19ème siècle, 

- Le o l m  Mahal doit son origine à un Ourza - Le c1,m Murro à un Mofou 
y Les Nays qui occupent l'est du massif viendraient de I)oulo qu'ils 

auraient abmdomié deux siècles auparavant lors de la con@te mmdzirar Ils 
abandomBrent alors le pays et se par lentes étapes vers le sud, 
essaimant au passage & Ourza, Tindemé et TokombBré. 

II. Les Tchébek ont pour origine une fcme venue de la région de Nora, - Les %daga3 ent pour origine un Mitda, La proximité d'un fort p e w  
nt Iiofou a transformé ces divers ttpprts jusqu'à en faire des Mofou, On 

voit 8 travers cet exemple p&cis oombien la notion d'ethnie est difficile'à 
saisir et en fait artificielle. L'ethnie n'est pss souvent un fait de race mais 
un fait de oulture. 

Ites Gcmj&Zoulgo, les Mada les (XiLdémQ les Vam&NbbBmB at les Nora oocnti -- œ l w m r  P P  'hrc 

pent IC bordure montagneuse orientale des Nonts du Handara, de M6ri au sud 2, 
Morn au Nord. Les PodolCD, habitent les massifs enser&s entre les Modst= et 
les Mora. Lfensemble représente plus de 37.000 personnes et les densit6s sont 
plus élev4es que partout ailkwrs,  es populations sont mal connues mais sem- 
blent d m s  l'ensemble appartenir à une brache diffémnte de celle des Mofou- 
Mnfa. Un no-- m"s land les sépare d*~lleurs les uns des adres et ceci est 
impcrtttn-t dzns un pap aussi peuplé. 

- 

k a  Zoulgo4"ek seraient un peuple de transition entre les rameaux l\?ofou.. 
Nafz, et 1.Tmdara et &Sulteraient de m6tissagesL&tm Nofou, &fa et GUiZigSc7~. 

Les Nora, d'après Mouchet, seraient assimilables aux Gamergou, 

Les Fodoko, seraient de lointains descendants des Sa0 fortement marqu6s 
d*ir*P~uena? l&ndsla, ce qpi fait que parfois on les a apparentés à ces demiers. 
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fas Mada v&e"i.en; de l'Ouest, de la region de Roua et seraíent au moins 

pasticlloment d'osjgine B: >fou voire Yafa. Les Ould6mO seraient commz la plupa3 
de oes ethnies d'origines disparates. "11 semble que les premiers occupants stbs- 
tallèrcnt au 168 ou au 17a s. venant de Waza (pays Haya alors), Ils tmuvêmnt je 
pays Vide et s'y in&d1E~u>nt~ D'autres gmupes Vinrent les rejoindm des massifs 
wisins ainsi qu'un prim? Wandala détzthé, Edjévindia, qui v5nt avec quelques 
fidèles y ohercher refuge, Il r6ussit pcr la suite à devenir l*maître de la plaine1' 
et à s ~ a s m r  une certaíze pSêminence politique sur le massif (I)* 

Tous sont des paysais habiles. Les pqnmges sont semblables 5 ceux que Ifon 
trouve chez les autres moitagnards mais les différences culturelles existent aussi 
el le manque d'informatíoi interdit toute fypcrthèse. Co sont des paysans très caw 
oionnenient installés mais son-t-ils autoch-tones ? Sinon, d'où viennent-ils? Il 
now cst impossib2e de px3poser une &ponsc. 

Ies forbs densités, m e  croisSmce ddmograplxique rapide posent ioi, plus 
qu*aillsurs, le problème 1; 2s migrations. Les piedmonts sont colonis& et les mi- 
tions se font maintenant an direotio,i du périmè-bre de colonisation agricole de 
Doulo-'qad O 

.-. Les montagnards dzs inselbags de -, représentent en- 
vison l5,OOO personnes, I\t)us avms examiné le cas des Xbokou précédemment. Les 
Ow?za ne sont qu'un milli?r et semblent $-tre des descendants des Maya 6migds de 
la, *@on do Doulo au délit du 77è si&clc, Peu-b&*%re en est-il de meme des &buyerr- 
gué quJ. Sad gooa_r>%l, cn ,;out casr d'une pai%ie d'entre eux. Les Nou;yengu6 & 
l.%troit sur leur massif :ont presque t o w  dlzscenduc 
Un groupe non négligeable s'est fix6 dans la région de Naroua et folunit des m w  
noouvres, B;UX msrdchers :io%@n"n-t, Lea i'2Lyo Gsitcnt entre leur massif et le 
pézlimè-hw de colonisatiovi insta116 an picd & ICUJ? intention, Certains émigrent 
dans In région dc Maroua .lil ils c3loiisen.t Xes pwtes des montagnes de Namm qui 
paraissent bien etre ICs demières torres libres do cette sgfon. 

d,ms la vtdlBe du Uangafé. 

Les montagnards d w s  leur ensemble représentent un monde pays= bien enrzci-. 
né SUT oes montagnes, i% f w t e  cmissance demographip sans grande possibilité 
dtexpmsion territo riale, L'émigration pose des problèmes qcl, deviendront de plus 
en plus ai&, LS6migration se diris plus volontiers vers le monde BcTandara, vers 
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C) Lcs hzbitants des hautcs terms et des plateaux, 

~ - - - - c L I I - - Y u P - - - c I c - - - -  

Nous avons regroupé dans cctte rubrique les habitants de la partie des 
!fonts *.landara au sud du pays E4atakami clest-&dire au sud du haut Ehyo Louki, Lct 
montagie perd ici de sa radssseg les plateaux, les vrzllées intérieures pyC1UGidi 
dc 1"pleur et accueillent la plus grande pnrtie de la population. Bien t-3~~ 
certni!ies populations ou fraction ue population sont plut6t montagnardes cor" 
les Ko-ctchi (Knp~iki)~ d autres pourr¿uient &re traitéks avec les habitcm*s 
dc la, ,laine, mais leur ?.ocnlisation dans les Yínts du HLmdnra nous fait lcs 5rrs5.- 
ter dais la m&ne rubrique. 

Ce groupe comprenu 1 1  ethics diff6rentcs dJ3pxGs la osdc des popu-lz%=tio~n, 
dc ltA-t1zus National du C~mcroun. La diffiovkté de cerner la notion d'ethnie mrao- 
t6risc lzs choix qui ont eté faits, Ainsi les Dabat les Hina et les Kola sont trol-: 
brachco du rameau ïhba ct sont pzrfois regrou$s, Par contre, 3cs TchBd6 ;IC sm-L 
pas riientionn6s et les Ko3tchi sont assimilGS à des Kapsiki, Les Fali du Kango7i 
ont &-te sépar6s des au-trus Fali. Cela relbvc plus de l'habitude que de 1.2 logime, 
non pcs qit'ils nc soient pas differents les uns des autres sur de nambn7c.c;: poi"it~~ 
m i s  @:: diffgrenccs exi:,tcnt aussi entre les Fali du Tinguelin ct ceux du ?eL.kb- 
Bori par exempleo Ln divLrsiSQ dc o&b ethnie autorise tout aussi bien ?b rcgwi:.-+ 
pcmen-t qu 'i 1 nc 1 * int 3rdi-t 

. Zone de circulztion plus faci2c quc les montagnes qui les prolongon-t a-1 
nord, cos hcutes terres ont ét6 le lieu de passzges et d'affrontements, de î%RionC: 
aussi, de nombreux groupes humains, LCL taille des ethnies est, 18, aussit -:zBs v&- 
riable, L'ensemble. de ces pppulntions reprdsentdt 159.900 personnes en IS61f 
se ~pLartissmt comme suit : 

KO la 
Kina 
Dabs 
Cuidar 
Fali 
Kagou 
Kapsiki 
Bana 
D jimi 
Goudé 

jegn 

3 300 
5 100 
17 900 
37 300 
34 009 
5 700 
24. 2co 
9 600 
2 200 
10 400 
IO 200 

-?pe9CBDlZlOS 

personnes 
de r sonne s 
pe rsonne s 
pe rsonne s 
personnes 
pe rsonries 
pe rsonne s 

pe rsonne s 
personnes 
personnes 
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La population urbzîne nc rcprcsente pas grandschose, moins de 4.000 p e p  

sonnes, un des pourcentcages les plus faibles enmgistr4s jusqutalors* ta sit- 
%ion 6volue oependant et Guidcr c d t  rapidement+ De petites villes se dessinent, 
t&3fB-liewc de district comme Bourrha et Burbey, de canton oomme M a w o  et 
Caschiga, IÆS densités cfiminuent daas l'ensemble vers le sud. IÆ mayo Lauti est 
le principal axe de puplement. Un grand nombre d'ethnies sont .B ohcvnl sur la 
fmntikrc nigériane. Au Cmemun Les Guidar, les Pali, les Kapsiki ot l'ensemble 
Daba rcprêsentent plus des 2/3 de llensemble do ces populations. 

Lex oondltions d'implantation historique, les Gres d'occupation ancienne 
et actuelle des diff6rerAkes ethnies sont diversesr Certaines sont inoonrmos, dra- 
tres mal connuest drautt;es mieux oonnues.Essayons de faire le point dos connais 
smoes aoquises et de w i r  si un schéma gén6d du peuplement ne s'y dessine 
pas . 

Ils repr6sontcnt un gmupc assez important de 26,300 personnes à oheval 
sur ICs arsondissements de Mokolo et dc Guidert o'esb&dLre les carbons actuels 
de Ilhat partiellement de Gawar et de Guili, de Nousgoys des Daba ind@pendmts 
et dc Kola &as 1"YOnclissement Be Namua. 

]Les Kola seraient originaires dc 1s zGgion de Hina. Le pays oÙ ils stins- 
tal1èmn.t &;tit Yide mais t&s vites ils aeront attaqu6s par les Guizigde Nou- 
toumua et de Gazawat p2is par les gens de & et de Gawar. L'arrivée des FouXbB 
& Gazana leur donnera u11 &pit 
tion mOpmc* leur sowiission. Lew arrivée mmonte donc vraiwmbLablement B la 
prein5-8~ moitié du 188 siècle. Ils se remnne9ssent p"ts des h b a  de Nousgoy, 
mais pas des h b a  ind6pendasrt;s pas plus que des Guiziga et des Mofou voisins. 

Les n o m a u x  venus lcs prennent sous leur protoo- 

Ics Daba de Mousgoy semblent venus du nord, de lit région de Gawar et de 
Msmbong ot &re arri&s asse5 -tard dans la w o n  aotuellement o o c ~ p é o ~  vers le 
milfeu du ?9e siècrle peut&tre. bur ori@nalit6, ares(; d'&tre organisés en prinL. 
Oipaut6 et que la fami1l.c &gnwte soit d'origine &ra;n&re, Cuisiga da Eoutou- 
".8 leur entente avec los l?oulbé leur pemtt,na de trzverser sans trop de &m- 
ma,@? la p6riode de conqu8te poule. 

Los Hina sont également tri% originaux+ Il est possible qufiLs soient 
issus d'un maiascage itvoc certains Kapsild, ceux de Liri notmentc La date de 
leur arrî.&e n'est pas connuez mais n'est pas ant&ieuro à I'srri&e des premiers 
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l?oul.b6* Ils disent venir du B¿qpirmi. Ils s'installèrent près de mayo M i  à 
Hina Vindé, subirent In guerre de condte peule et les &taquos de busgoy, Le 
ohef Bsijoudouva (1870 - 1883) décidera fina,lcment de transférer sa capitale dans 
les .mont w e s  Si €kin 
14 lcs Mandja, Comme ccux de Nousgoy, les Dalm de Wna sont organis& en unc 
oheffwie puissanteI dont llhistoire o o U e  d'un long oqnflit avec la princh i 
pauté voisine dc 

ani! ja, d'oÙ il de&opra un olm Knpsiki précédemment instab 

usgoy et avec lcs conquérmts POULS. 

Lcs autrcs Daba, au contraire, no prQsentcnt a u m e  s%ruCrture hiérctrchisée, 
rappclat en occla le vieux fonds paléon6gritique :montagnard. I1 semble qu'ils 
st.étendzient plus & l1ouei;t mais subircnt lcs wntse-ooups du déplacement ves 1' 
I%st des Goudé, refoulés par les Foulb6. Lcs Goudé refoulent B leur tour lcs 
Toh6d6 e't les TchQdé refoulent les Daba. 

Les Kolnl les Hina et les Dsba de Elozxsgoy ne manifestent pas une attirance 
partioulière pour les massifs et, le calme revenu, Hins landja futi-abcqdonn6 et 
rcmplad par Hins Mark&, Les Kola sont descendus en plaine depuis plusieurs di- 
mines d'mQes. Enfermbs- dcms leurs massifs, les alstres Daba, entourés d'ethnies 
oocupa-it en grande partie les terres environnantess vég&%ent en chercharrt unc GIE- 
verturc possible, 

." 

L'nccmisscment dbmographique des Daba ff~busgophba, Kola) est fort 
(taux net de reproduction de ?,25 $ par a), Bien qu'inférietul & celui des mow 
tagnardss 5.3. est supérie r 2 celui des MOfou, Par contre, les Kina sont station- 
nairea et maxqwnt mts" m e  tendance à It?, figression. 

Ils représentant Tspectivement 24.200 et 9.600 personnes localisées dans 
l'arrondissement de Ebko -o au sud du pays Matdcam, le long de la frontière nigh 
riane, limités par les Diba et les Goudé au sud, 

n 

Les Kapsiki occupmt les heutes terres et les plateaux mais m e  partie 
d'entre eux est encore d m s  la montagns qui Zes s 6 p m  de la plahe dc Gawar, C?S 
ICapsiki montagnards sont dits Ko&ohi. Les densités y sont plus Qlevées cp'ad-- 
leurs 

Pelrt;&tre s'agit-il d'un rameau avhochtonc montagnard Kaps=, Le pcays Bana 
qui prolonge &e pays Kapsiki appadt oomme une transieion entre les plsteaux 
kapsiki et 1s plains de Boursha. L'origine de oes deux groupes ethniques cst La- 
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m8m. Ge sor& des ramaux Eclofou issus de Goudour B 
du 176 siècle dont nous <xvons déjà parle & propos 
groupes autochtones a produit ces ethnies Kapilcl 
l”3ire &té de la frontière ni&riane, 

la suite des grandes migrations 
des Matakam. La fusion avec des -’ 

et Baa au Camemunt agi, de 

Ea dépit d’un fort taux de natalit6 (66 O / O O ) ~  les Kapsiki ont une démogm 
phie de type stationnairet le taux de mortnkitb y etat impressionnant (51 o/oo). 
Le t m x  net de =production n’est plus alors que de 0,95 $ par an, Cette situa*. 
tion devrait s’dliorer avec les progr&s de la ph&rratim sanitaire, Par contre 
la d6natalit&.&%Bitna ne permet pas dlenvisager upl aocmissement de cette ethnie. 
ßepvés un moment dans les massifs mais finalement peu inquiétés par les Ebulbé, 
Pes Kapsiki sont relativement B l’aine d a s  leurs limites actuelles. I1 est vrai 
que la qualité des sols n’est pas toujours t&s grande, Les Bana connaissent de 
meilleures conditions pédologiquest mais ne s*aocroiss~t pas et au contact de 
Daba Q la démographie galopante, ils risqua& une colonisation progressive par 
les ethnies voisines, 

Disons tm mot du petit groupe des Djimi qui prolonge vers le sud le peuple- 
ment Bana. Ils ne sont que 2,200 personnes, das le canton de Bourrha essentiel- 
lement, Le pays est agréable et fedile. Ils semient des Fali venus du village 
de Bagira s’installer B Bowlrfia déjà occupé par des Foulbé où ils faridèrent le 
quadier de WamenpBourrhae .Fuis beaucoup partimnt à Djimi dont ils prirent 
ou dont on leur donna le nomr 

Les Goud,é 

A olieval sur la frontiere nigériane, les Goudé occupent dans le sud de 
X’armndissement de Nokolo, les cantons de B m & a  et Tchévi et dans le nord de 
l’arrondissement de GuiCi:r, coux de Doumo et de GuMza. 

L’ethnie Goud6 est en majeuso partie au Nigéria mais compte 10,400 r e p 6  

sentants au Camemm, On regroupe sous Le m m  de Goud&, les Tohédé 4ui, ocaupent 
les massifs de Téléki, aJ contact des Dabs et les Ebtohekina qui occupent les p l a ~  
t e m x  de Bourrha - BolllkoIla et Tchévi. 

L1origine des Goudé est le village de Kilba au Nigéria, Cyest là qu’affluè- 
rent au milieu du l7e sièole une série de migrations venues les unes du Bomou 
et les ntrf;res du pays Choa. C’est de la fusion de ces divers migrwts 
1 (ethnie Goudé 

née 
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Les Chon p i  nv?,ient amen6 avcc eux femmes et x6,chesses s b n t  stimposer 

m m m e  chefs et prirent 13 commandement des villages .Nouvi-LaJnord6 I Guella, 
Boukoula et I)OL~J~ furent prmi les onze Villagcs 0x68s. 

Lcs Goud6 étendirent alors leur influence sur les villages voisins existants, 
villages de Pculs YIlaga et de Fali. I1 st&ssait d'une sorte de oonfédértion 
de villages dont !.e chef pouvait appeler les homes sous les ames lorsque la 
néoessit; s'en faisait smtis?, Ce chef r6sidait à Mouvi-Lamordé puis plus tard 
& GudLa. La dkigrBga-bion du pouvoir Goudé préoéda le soul6vement des Foulbé, Une 
crise oucasionna le tran;fert du oomnautdement de Howi-Lamordé à Guéla, mais 
alors les Peuls s'affranohirent de la domination Goudé et bient& les Fali firent 
de m8me. La ltDjihadf' &,ait lanc6e et avGut me"me le setom-dc Adama de Sokoto, 
&?ouvi-Lamordé fut COM@S. La oonf6d6ration fut aisément démembrée et &partie 
entre ICs petits centros Peuls de Ikbi+ Nò~d.vou, Goud6 et Bourrha. Les Goud6 
reflui?nilt vers !.3esL ocmpmi Ics mmsifs dont ils repoussèrent les occupants 
Daba. 

Ia fils du ge chef dc Guéla. se convertit Q l'Islam et mg& le oommandement 
de quelques villages, E e z w ~ u p  de Gour14 se soumirent aux Poulsj les autres durent 
sc soumettre après deux orr$?itic-ns de l*émir Adamar La oonf6démtion Goudé avait 

Le reflux cic~c;Ouã6 au Cm1'3--~un: no-tahrncnt szr Chimri5ao date de cette éPO- 
que, D6somc3-S pIic6s SOIS IC conmandsrm2nt des Peulst ils ne fi.rent auom effort 
pour sten affranchir, 

Conversion d'un pFii >e, soumission rapide et conversion partielle de la. p o p  

latioil, nous allons ron,ontrer ce ph6nomènc très souvent, t m t  chez ICs Guidar 
que chez les N&g:n et disa certains Falip ceux de Golomb6. 

Ljaire de contr$le (3s Goudé s'est rétr6oie pour l'ensemble Goud@ mais s'est 
dilefde au Camercun & 1 
fuyant le conqué2 mt pa 

suite du reÂlt;~.: v e m  l'est et le sud-est des populations 

Les Goudé ont une dr;iographie légèrement r6gressive. Le taux de natalite 
y e d  beaucoup plus fai7Ge qu'ailleurs et le taux de mortalit6 supérieur Q la 
nat alité 

Ils sont eux aussi t~ ohcval s w  la frarrtière nigériane. Ils pNlongent au 
sud lo peuplemen4 G o d .  Ils occupent le sud des cantons de Domo et (hb?vi%a, 
lo ccnton de DazzI, en extier, et sont nombreux d m s  le lamidat de BaschQo, LeUr 
nombre s'élevait à 10rSIX> personnes en 1964. Dits le début du siècle, avant la 
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Djihai, wie bande de Pexls y fait campagne, 

Certains y m h t  1. résultat de la fision d'un gjsup dririLmiP;r6s d'wic 
ethni? mal définie, peub&tre des Fali avec des Bata auto&cinesr 

;,a conqd":e du Pays 3Jjßgn par les Bu3.s f?& assez facile oomme naus 1"on 5 

mi9 1-h~ rapide campagnet la conversion d'un chef important, celui de I'fahila9 
entr&imt La soumission de Ifensemble de 1Iethni.o et L*établissement d t m e  

ooexis-tmcw paoifique en;m Njegq isldsés ou non et Peuls y1l.aga. 

C est le groupe le phus nombreux de oette rubrique avec prEs de 60,000 pew. 
U.n tout petit noibre vit en ville, 900 2, Garouas 500 B Gu2der. Les Fali soime 

seri?,i.nt depuis le ?6e E ècle SUP la bordum m6ridionaIe des Nonts du Mandam,+ 
3;ors.q~ lrinvasion foulb3 se déclenche au début du 1% sa, 1cs Fali occupaieiit 
d6jA ~ 2s r&icns oÙ ils ,ont maintenait mais leur aire d'extension 6tGa,it lclisn 
plus --"be. Nous avons v.! quton en trouvait en pays Go-xlé au nordf I1 scm3le 
qu'au 180 sr le pays con-;&16 p a  les Fali so soit étendu de Tempi:! B Dourbey? de 
IJcid. i Pologomm, de Mér.. B Badjoua. et jusqu'à Garoua au aud et Wmsa ar 
L'inv Sion peule les oblLgea B se replier dans les montagnes oÙ ils en-br.$xïciz-b ci1 
con26 ition avec les fJje.Cn, les Goudé et surtout les Daba dûas le Pologoaom, BLU: 
aussi rcpouss6s ou fuyanA l'invasion. peule, 

C e& scans doute de :a fusion de WE: différents émigrants et peu-b-&tre de 

souchcs autochtones des .-aacZffi, qu'est née l'ethnie Fali, La diversik6 d'origine 
des Fc Xi es-:; tzttest&, ltorigine Bxta de certains clans souvent avade. LCS Ix%- 
Lea m ? o  les Foulbé furci..t incessantes et leo soumissions comme B Golombé rares, 

R l'heure cctuellet :es Fali descendent de leurs ref-s. Les montagms se 
vident e-t les plaines exT,imnnzn%est mciens terroirs abandonnés, sont retsloni- 
Sk3, 

Ce phhom3ne ntest pis da B la pression démographique car l'ethnie Fali non 
seulcmcn'c ne omzt pas mLds décx6Tt r6guliEiwmm.t Simplement, Le Fali i1 'est 
pc:: un mont~~.srdrScla?Floplitude à metfre en valeur les pentes est très faible 
et 1~ p."lrix iwnnue, 1cz retour Fi la plaine dont if est issu 
l.ui 

Lcs C'uid.m 

s'est imposd gour 

-. c *u.-- *n 

Un gmupe important (le plus de 37.000 personnes essentiellement dam Is moiti4 
orientzle de l'arrondissement de (hider, débordant un peu sur les cantons Guiai- 

et :buidmg voisins di ltsrmn6íssamcn-t de Ilaélé, 



Les Guid.nr formefit, L'esseatiel de la population des cantons et groupements 
de Guider, L m  et Lidza-,-, 'ils colonisent actuellement le canton de figui1 et 
sfavmcent B l'est dízils !.. sv-d des ccun-tons de Nidjivh e$ Kaélé, La population 
urbaine stéL&ve en 1964 5 moins do 2,000 personnest pour l'essentiel dans Guidar- 
Ville, lo Este en petites cslonies & Gcroua et Ka616, 

Comme les Elofou p o u  les montagnards, les Guidar forment une ethnie de 
-i;xw"tion entre les genri des pla4dz.a~xc et les gens de plaines et beaucoup d'en- 
tre ei 4 ntont pas un habi tat sensiblement diff&ent de celui de leurs voisins 
Guizicz et Xoundangs Les "uidar+ bien qulin~ddualistest avaient réussi % se re- 
gmup:'? dais wic sorte b féd&ation de villages sous l"utorit6 du chef dc Guider. 
Lc 3 r;<F?ort s avec 12s Fo? .lbé Badé, ancielmement inst allés d m s  le pays, ne sem 
blsiex-t pas difficiles e- ICs Bamlé ne SB souliemront pas lors de La Djihad, 
Il est m&me dit que cert 21s d'entre eux aidGrcnt Los Guidar contre lecs cor&.%- 
gionn-ires quand les tr s d'Adam les attaquemrt . 

TTers Î830, k s  tro:i.ys d'Adam conquièrent assez facilement ln vsll@e du 
Tyouti. Le chef de '%,ider est tué, Un de ses fils, islds8, mgoit le comimdme-5 
d*Ada a Bcauwup de Guid L.. se soumettent, Le fils aîné, suivi d*irr6&idibles, 
p ~ &  1,our Like doi='; il c Lzmx? les occupants Fali et y cr6e un petit commandement, 
D* ,.;u"c i cs Guidar sc r6f'ug.ent d m s  les roohers de Biou, Bidzar e-t Lam, Dono une 
lutte :>iolle contre 1 'Is1 TI puis plus viguwuse quand le lamidat de Mayo hu6 est 
or60, 'ue sch8ma dc conqu%e se retrouve, oomme ch2z les Goudé, les Njegn ct les 
Fali 8:: Golombé : m e  gu::cre rapide, l'islamisation d'un princel la somission 
dknc partie de la popu? ition, le retranchement des irréductibles d a s  des sites 

fs en montagne* 

Les Guidar se diseit originaires de Lé+, ils y aumden-t; ét6 instaUés 
a%dr.euremcnt 5 ltarrivk des Moundang, Les rapports oulturels entre les deux 
ethni?;;! sont 5xiooiistest.S)les. Les chefs de Libé tiennent toujours un x6le dans la 
nise ïi place du chcl: Nomdang de Gré. L'habitat a des traits oomrrnzns, Comme 
le toit de terre en terrasse, (en voie dc disparition & l'heure WueIle), Les 

lmgu s eprfin sont pmch3s e% les Guidar de Lern en particulier sont largement 
mound, nisds, 

La desoente vors 12 plaìnc9 18zbrw&n pmgnss5.ï des cliaas roohem srvant 
dc si-;es A lrkabitatty- soit en cours. La. natalit6 est beaumup plus faible cpc 
chez '.CS montLagnapds (33 o/oo) et IC?. mortalité reste forte, L"croissemnt n a t m l  
'est ¿L ce fait Îaible e-l d'après A& Podle&iit l'ethnie Guidcr serait C%mogm- 
phiqwment stationnai-re, L%.na;nimité n'est pas faite sur ce point et beaucoup 



ment dtBtudcs serait UrtiLe pour fixe2 les opinions et les onnaissancea. 

Les habitmts des butes terres, o'est;*ro des massifs sud des ~IOII-~S 
du IuZ?Yldmtl présentent un wrtain nombre de trdts en o o m .  Les densités 6wlutsnt 
aux environs de 2>30 habitants au 3an2 avec des points forts en pays kort& et 

dais la mllee du Louti. Les populations sont anciennement installées (3 siècles 
souvent) mais rarement a'tztochtones, b mn&e peule sfe& faite zkmz facilement 
et sc?z1s les difficultés rencodìmbes dans le wem? du M h a &  ou la partie 
nord dos Writs du Mmdars, l5slamisation de prinCSes ou de chefs traditia"ls 
faoilitat In soumission d'une partie de la population, une aukre pzrtie se r a  
g5ant dans les montagnes. La paix revenuet la descente des mnssifa-.;rof'uges et la 
reoolonisation des plateam et des pldnes, s'est; rapidement 5111ode, La démograc 
phie ntc pas le dynamisme de celle des montagnards et est souvent du type statiom 
nain I voirc légèrement régressive, 

D) Les Parens de Plaine 
---.run*- 

Ctest Une partie importate de la populationt 242r000 personnes au rccemcw 
ment de 1964, presque auhit que la population islamis6e, Sept ethnies sont 
zw". Deug ethnies actuellement absorbées presque totzlement les N i M i a m  
BUJ? le maya Kébi et les Zaumaya sur le p a w  Boula no sont pas mentionncks, bar 
&le historique oblige B ne pas les passer sous silence Par contre1 la dfff6ren- 
oiation des Chimy de lrensombB "Isss est extr$mmcnt contestable. Cos Rrisey 
se dtscnt em-dhes Massa, et si on leur reoom& une individualité pmpm, il 
n t y  r?. aucune rnison de ne pas la reoonnafire aux Bozlgoudaum paz exemple ou B 
d"bjrcs olms &ssaf les M~ssa étan% d'origine t s s  hétérogène, bur noem pwt, 
nous oomptorons et &ur%erons les Guisey dcax l'ensemble Massa. 

Ces ethnies p d e n r w  habitent prinoipalement la moitié sud du M-amaré et 

des PlainOs bondées du Logone et, en partie, les vallée du KQbi et & la Bénoué. 
On tz" aussi certaines dtentre elles "&es aux Foulbé? en particulier 
oe=: de Ihroua ct de Mindif. 

Scs gmupcs ethniques ont upe importmoe numérique ekter~taz5aJ.e très va: :iL - 
ble d'ms le cadre de oetto étude $ 
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IÆS Ba%& sont environ 

Les I I ! !  ne sont qu'tne poiwée sur la rive droite du Eébi au wnflucnt; m e c  
E'ÏEayo Guti 

millier sur la rive droite de la Bh". 
-..-e.. 

Les i?ïomsoye puplent tn cmton enclavé d m s  le pays Massa, pmlongement au 
=.rom d a s u r  peuplcment au Tchad. On en comptait en 1964 : 4.40 et un 
millie; de plus au reccnsement nztiond de 1968, 

Les Touyzouri sont les plus nombreux avec 81,200 persomes en 1964 suit alors 

*I_ x - 

--- .. 
1/3 dcs pdens de plz&"? localisés entre le désert de Tomk et l'axe du Lac 
Fiaslgr. k s  cantons de Ikukoula, Tchatibali, Toulouml hubwe, Bizili et COXolzc 
guini son-t peuplés exc1u::ivcment de Toupuri, mais on les trouve a.md. dm s  13s 
cttntor.s foulbé wisins, on psrticulier ceux dc Kalfou et Gui.digUis* 

Les Tcssa : sont après IC s Toupouri, le groupe humain le plus nombreux de cette 
rubricuc, Ils Qtaient 75'000 en 1964 d'ms les plaines inondées du Logone au ~ud 
des sultaylats de buss ei Guirvidie;, o g e S t M m  du pays Blousgown. Le Lopno 
est 1r limite orientale, IC pays Toupouri la, limite ocoidcnta1et ct la fmrJ,&-- 
fl tol.adienne notre lin-d'e méridionalo, bien gus le peuplement se continue au-do- 
làL* Lc: cmton dit dc la 1 ina à 1'Cues-t du lac Fian@ pose un pmblème pts-ticubr 
sur lcquel nous rcviendmrm, Lcs habitants ge disent Toupouri mais parlent Le 

-.e.. 

Leur zone d'extension ss( st coasid8r;sblement rédui%e zu cours du 190 siècle 
oomm nou:: le verrons en mtracptt las grades étapes historiques de leur p e u p b  
ment 

Les Xomdûng 2q.700 personnes dans tmis cmtons : h é l é t  Boboyo et Lam, un 
canton de transition : XidjiVin et de petites colonies dans le lamidat wisin 
de Islindif. LF~ ville de Eclnrous compte aussi de nom3rcul: lfound,.ylg. 

-urre x .. *x .' æ"l 
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Gén(9raPités sur le peuplement du Diamaré et des plaines inondées. 

Lthistoire en est parfois confuse mais de grands traits seen dégagent 
suffísam"nt Paup qu'aucldielà de oertaines hypdhèses parfois contradiotoires, 
on puisse se faire une idée des étapes et de Irt chironologie du peuplement. Plus 
que pn&OUb ailleurs des zonest des ethnies de transition exfstent ou ont e d *  
t@ avent d%re assimilées par les unes ou par les autres, 

Selon aertaines traditions$ les plus anciens habitants furent les Saat puis 
les IXofou leur mocédèrent, Dtautres parlent de Mbana, peuple pmohe des Noun- 
dang qUi oocupèrent le pays avant lea Nofou, Las M b m a  ayant quitt6 la $@on 
de &mua pour essaimer sur le K&í, &der, T&é, Léré, Lam6 et Djaloumï, les 
Rofou s 'installèrent alors, Ce peuple Mbana se divise au cours de sa migration 
en plusicurx brmches, donnant naissance aux Xoundang, aux Guidart aux Gui~iga 
et a u  Zownayar 

La branche Cuiziga, sortie du peuple E!xna, remorha vers le nord et ohassix 
du ooour du M a m a d t  les Nofou venus des mt:ssifs de Mamua et de Méri dans lesquels 
ils m-ti"Erbrent. C'est une des hypothèses de l'origfne des Guizigal ce n'est pas 

ia seuler 

Les Zoumaya vinrent ensuite stinstaller dans la vallée du mayo Boula di% 

aussi mayo Zownaya. 

Les Noundang peuplBent le sud du pays peu de temps après l@hstallntion 
des Guhiga dms la r6gion de Bbukoumua. 

Les E'oulbé furent les demiers B s'instslhr d a s  60 paysr A ltor.igJne des 
Guidga, des Zoumaya et des Moundang, il est souvent fait mention d'un ohassem 
pouxsuivant llyl gibier dans le pays? le trouvant H a b l e  et s'y insbaUarì-b. 

Guidar, Mowtdang, Guiziga et Zoumaya auraient une origine m m e .  Pow 
oertiaines personnest les Z o u m ~  seraient d@origfne Toupouri issus d'une fmdfon 
des Guisey et comme les Cuisey seraient selon les rzuteurstapprent6s aux Toupouri. 
ou mr o L m  Massa, on voit que Is parent6 entre les diverses ethnies de la plaine 
est grande, d'autant plus qu'une partie des Zownaya avancée dans la &$on de 

Douvmgar aurait et6 wup& du reste de l'ethnie par la oonflte peul ßt nmfounb 
Sée* Les diff6renciations ethniques sont donc loin d%tm %"hées et soit pcr 
parenté d'originet soit par aomlturation, les imbrications des diffémntes etk. 
nies sont nombreuseq, &mínona plus attentivcment l'histoire, 1'oIQd.ne de oh- 
oune de oes e-thnies, leurs aires de localisation anaieme et actuelle et leur 
leur devenir, migrat ions et oomportement dcbographiqus 
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A l'arrivée des FoiLbé d m s  la seconde moitiê du 186 siècle, la r6;;ion de 
ISnrou:: est o&pêe par d3s GuizigS. Leur oapitalc est Mama(Mamu:id des Foulbé). 
Ils ocrcupent les plainee autour de l!!amuaI On distingue deux groupest les Bi-. 
Mawc au Guiziga du nord et les Bi-1Uloutoumuct ou Guiziga du sud, auxquels Li3 
faut jouter les Loulou labitant le massif du &me nom. Les Guiaiga de Haroua 
6t 2.ieiit vassaux du sultc- i du 8kmdara. 

Les Guiziga de LauLou, Moutouraua et Maroua ne se reconnaissent a u m e  ori+* 
ommunee Bas l'ens?mble, il semble que leur arrivée ne remonte pas au-delà gine 

du d:''Urt; d% 186 sa DZverjes hypothèses sont proposées parfois au mins appa.rsm- 
mcnt -ont raeic-boires I 

I - Les Guiziga seraient issus du peu$e &%ana pand oeLui-oir yant quittê 

rs le nord., repmssmt les rbfou qui étzdent venus occuper les plaines 
lcurr: mmtagnes d'origine, D'après les Guizigal wln se, serait fait sms 

le Di %asy émigra, d m s  La région du KBbi, Cette brache Guiziga aurait alors 

depui 
Lutte, r?,vec les I'iofou. 

- Les Guiziga vienlraicnt de l'esto du BEtgU-irnii. Ils s*ar&tent 5 Goudour, 
grad lieu de dispersion des ethnies Nofou. Pow des raisons religieuses ( I > ?  

:: psrtcn't, desccnlcnt vors le sud et s'installent & &!outouroua, Les Loulou, 
eux, -;e disent autochton3s. Le pays qu5íls occupent est vide dthabitiwts3 ils 
n'y 1; ,ouvent que des ruims, 

Peut4hI.e la contr&ation n'es-t-ellc qu'apparente. I1 est possible qu'un 
F"X venu dn sud, de 13 rêg5on de G r 4  et un raneau venu de kudouq se soient 
n-:cc-itrBs, aient hsion ié et donnép par métissage, I!rzctwlle ethnie Guiziga, 
ilvco Lxxtdtre cn plus Igassimilation de pctis kroupes ethniqyes occupant dê jà 
lor; plclines. 

Il est possible aussi que l'occupc.;tion des plaines des emirons de f:Iaroua 
se soil fdte au d6triìncit des Idofou sans luttes, ainsi guc l'assurent les GuizSi- 
ga* Axpant 6~ leur origine NI", les GUiziga ont pu réclamer aux 
t e r m  d? leurs andtres 2t c e m i  la leur abandonner, Ltexemple de la prise CiC 

12, olicffcrie de Doumum 2n pays Mofou par dcs W z i g a  Bidama après la. prise ck 
Il~7,3wuc p a  lea Fo.Lll~d nous donne une illustrztion fie la m6thode ,utilisée. Rkf'u- 
g5.6~ $ 3ou%Ou?l apr&s lcur defaite, les Guiziga arrivent B porsuader Ics Efiofou 
ohcz Xescpels ils s'installcn'c que leurs tmo€%l.es oocupa;ient le pays avan-h eux 

Ré TOU IC 
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et guc la chefferie et l.es terres leur reviennent de droit, Pour oe faire, ils 
enfouisaont des d6tritu: divers dLns le solp vont les déterrer en préseme des 
Blofou.pour m n t m r  lfantdennet6 de leur présence &WS le pays. Les Mo$ou m v -  
ous s'inclinent e On peut penser qu'un m8me phénonhe s 'est pItoWt dans Sa plai- 
ne de Mamw. Los Guiziga descenats des bIbana séolament le sol. Le seul point 
B éluoidcr alors est de savoir si les cui5iga Bont vraiment les desoenclmts de 
Xbtu-~a, si m8me oc peuple a exist6 vrahent, ou stil s'agit d'une ebstuoe utilisée 
pour stemparer du sol ooap6 par les lofou, I1 est impossible de trmoher, de 
pzéciser davmtage l'hypothèse. 

La oonqu8tQ foulbé portera un ooup trGs dur aux Gusdga, Ils seront pres- 
que Qlininés des plaines à l'est de lisroua, devront &me abandonner 1'Hosséré 
Hogßmng uÙ ils 6tasLen-t réfugiés pour 1'Hosséré T&6r6 et se &leron% aux Foulbé 
d m s  IIaroua et d m s  Is plaine jusgr*& G a z a ,  Ils se m&n%iendmnt mieux sur 
~orrtourou~~~ ent r a t  un moment en lutte ave0 les l4"g de Ndjivin avant de 
s'entendre avec eux et, p2-r le jeu des mr:riages, de les assimiler presque tot+ 
lemeurt. A l'heure actuelle, le peuplement se situe & lgouest d'une ligno 
Kaél&Xindif&ruc+Moza? mais de petits peuplements s*installont peu B peu & 
1bs-i; de oette ligne dans les cxmtons proches de E.lrtroua. Ieup mamissement d e m b  
graphique t d s  forct et leur naturel insbaue leur oanfèrent une grande mobilí- 
.fi& L'aire ocloupBe pnr las Guizigs tend Q sfaooraftro il Ifheure actuelle, &me 
si l';Lire oontx6Ge politiquement s'est oonsidérablcment 6trdjai.s avec la sone 
te peule, 

Lss Mo- --- 
A ahcval sur la fmntj.&re du Tchad, ils oompent la prtie oocridentde de 

l'arrondissement de Ka&.é, essentiellement les cmtons de Kaelé, Boboyo, .Lara; 
et Xidjivin. Ils seraiei t arrids quelque temps ap+s les Guizilga de loutourow 
mais aertdnement paa t:ès longtemps après. Ils oocupent les cclvlcons ztdcuels 
ainsi que la &@on de I'hdif quand les Foulbé arrivent. Ils s'allieront avec 
les Guiziga oontre 1"r.emni communf seront une dizaine drannées soumls aux 
Foulbé mais sten 1ibére:lont par une rémlte générale. 'Lorsqu'ils s'installent 
dans leurs emplaaements actuels, ils viennent du sud de In région de Léré mais 
letrm origines 1ointaint;a sont plus oontestées, en tout oas moins obnnues* Ils 
auraient sejaumé d w s  les Monts du Mmbza, vonmt pevb-&m du Bomou, et %-ran- 
sit6 par Guider pour stinstaller dans les pays duX6bir Une autre trcldition 
les faik vonir de l'estr Ils se seraient ensuite installés dans la r6gi.a de 
&roua et amaient ccmtfnd lour migration vers les pays du KQbi, C'est 1%- 
th6sc du peuple Mbanac 
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Toujours est-il q u  ceux installés sctuellement au Cameroun sont venus 

du sud par vagues successives. Les premiers venus, il y a environ 250 ansL 
stinstdlèrent dans 'la région de Nidjivin. La tradition veut que cette mig;ratic.i 
ait 6t6 menée par quatre fils du chef de Idré, I'm slar&ta B Midjivint un 
autre B Blidjil, le suiwiit à Taoudé et le dernier continua jusqu'à lviaroua pù 

il ilcvint ministre du chA' Gui5iga. 

DraAres fonderont plus tard Hag& et sfallieront aux Guiziga contre Xes 
env,&isseurs Foulbé. Cette lutte commune rapprochera un peu plus los deux ethnics, 

Qumd les Houn&w s'installent 2 BIidjivin, ils attacpent les Guiaiga de 
Rooutouroua oommand6s par leur chef Bildenguer et les battent, &uolque temps 
apr&, les Guiziga prerwent leur revanche, attaEfucn$ Wdjivin et brfilent le 
VillFge, Lcs chefs des d3ux ethnies db-ident de s'entendre9 délimitmnt leurs 
frontières et vivent en si bonne intelligenoe que par le mariage avec dcs femmes 
Guiziga, les &Ioundang perdent peu B peu leur originalité, ampruntent la langue 
et le? ooutumes dos Guiziga. Les bloundan@ &zi@sés de Midjivin sont maintenant 
assif;" lfQs aux Guiziga. 

Zes Moundang de Boboyo arrivent ensuitet venant de Lad, Un de leur 
o L m  -)ourdrka sa mute vers lo Diamag. 
des Ertlig&s l!.ZoundLmg cr6en-b Iara et EB donnmt un ohef Toupour-i. Kaé18 et 
Djidoi,la auraient été orCOs quatre ans après Boboyo par des gens vcnus de 
Le ohcf de %ré leur onTarra un de ses fils m m m e  chef. 

clan était dit Zoumap, Peu après, 

L'histoire des I4ounclmg sera ensuite aelle d f m e  longue lutte amo fes 
Foulb6, JXhnic belliquouse? les Noundmg tiendson% tgte victorieuse aux &uls 
mais eupsravant,ils s'et sicnt heurtés pur finalement se métisser avec les au- 
toohtones ou les peuples arrivés avant eux, oe qui explique peut-Stre en partie 
les zones vides epi. les séparent dc l e u m i s i n s  Guiziga, Toupouri et Foulbé. 

lks Noundang de kr8, se métisseront avec les Toupouri, oeux de 1.Edjid.n 
avec Ics Guiziga. 

Les I;Zoundaqg tendcnt 3, l'heure actuelle B reoo1onicjst.a les zones vides les 
séparant dc leurs voisins, en particulier entre. k r a  et Mndifr Lew? croissance 
d6mographique es% très mod&&* les densités encore raisonnables, mais ln mauvai- 
se pclik6 des sols et l'esprit dtouwrture des Moundang9 encouragent les migr- 
tions vers les régions voisines et les villes de k m u a  et Garoua, 



, Islamis6s et foulbeis&, ils ont presque totalement disparu en tant 
quYentit8 ethnique* On les trouve encore dans les environs de 3Xndj.f et surtout 
d a s  le canton de Ouro Zangui dont ils forment ltessentiel de la popul.";tion. Ils 
ne sont pas portés sur la carte des ethnies dc 1964* co qui est qumd mamß 
regrettable eu égard à leur impo?qtance historique. 

A l*ar~vée des fiulb8, alors que les Guiziga occupent la région de Mamua, 
leo Zoumaya occupent eux toute La région qui va de Rindif B &skine, 3 Bugoy 
et jiwqufà Dowaagar "Lroue& de Maroua et & Isest$ In r6gion situ& le long 
du mayo Zoumqya (Boula notuellement) : Dargal+ Zoumay&amordé et Oum Zangui. 

Lss Foulbé passerint la première moitié du 1% sièole 3 les réduire. 
Leur capitale, Zoumaya kmordé tombée, les survivants s'enruiront se rGfug5cr 
d a m  les montagnes de M,ndif, La massaare des homms ct l@enl&vement des enfm-ta 
permoktent de comprendr3 comment w1 groupe humain aussi puissant a I?U pratique- 
ment dispat?rt?&ro en un -;i&cle. Les Zoumaya de Douvmgar coupés de lcurs frères 
m@z5dionnux par les prixipautés peules, se fonderont d,ws 1 'ensemble biofou. 

Les Zoumaya occup:2ient ICs plaines ;tu sud et 5 l'est dos Guizigal 6tC7biYl-L 

sur le mayo Boula tandis que les Guizigs Btzient sur le mayo T~~.a+p~Lcur prox!.- 
mit6, un onnemi wmun et peut-iTtre des origincs communesl ICs ont rapprooh& 
si bien qu'ils se moonmissent une paronté. 

kur date d%nstallation n'est pas totalement Bolniciet légèrement post& 
rieme ou contemporaine 
sicur.s origines à ce groupe et qu'ils nc se soient pzs foroément tous installés 
on m3mo temps, 

celle des cuirtiga, En fait, il semble qu'il y nit p l w  

Pour oertains, ils vhndraient de la région au sud de Gré, Pour d"tses, 
il sr@t d'un olm Moundang issu dc Boboyo qui SC serait rencontré ave0 un clan 
Toupoulri sur le mayo Boula et dont le métiss?p aurait donné l'ethnie Zoumw. 
Pour d"tres enfint lex Zoumqs vicndraien-t de l'est du b e n e  et, trasitant 
pcr -2k~ngor ct IC pays Guisey, seraient venus s~instsllcr sur le mp Bouln et 
jusciU'8 D o m m g m P I  Plus simplement parfoist les Zoumayn seraient issus des Gui- 
sey c_Uj. sont emwn8mes apparentes aux Toupouri, 

Donol des traditions différentes mais qcuolques points oomuns i une 015g5- 
no doubleg Noundmg et Toupmi i peu-tre ioi aussi, le convergence dc deux 
migmtionsz l'une venue du sud du pays Nou"g, l1nxtre 18g8remcnt il3lt6riQU2ef 
venzat du Logone, via Ze pays Guisey w1 mêtissngc plus OU moins pouss6 0% urm 
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ethnic: nouvelle que la lutte contre l ~ c n v ~ s e u r  FodbB va souder, 

Les Zownaya représentent de façon typique oe que peu3 parfois reoomir 
la. no-'ion d'ethnie : un n6tissnge entre des courants migmtoires de différentes 
sthnit s, la naissance d 1  me indiLvidualitQ ethnique l.& oÙ le nombre Permet Ze 
wnt n le d'me region, 1 :assimilation quad le oontdle n'est plus possible, OU 

que ;Li3 '$p"~upc?, dbCtcnt t m p  peu nombreux, assimilation par los f'iofou de Douvangar, 
assimilation pcr les vakquaurs Ii'oulbé dh~s ln vellé dv. l!b,yo Boula ct SIP fillndif, 
maintien d'une entité vzb:ill,?Ylte au oontm du pays dans lo canton dit Zoimaya dc: 
Ouro Zen@, près de lta-a6enne ospitale oil IC poids de l'histoixe et du nombre 
reste suffisant. 

Les Toupouri 
c. =. .., - -*-- 

La plus nombreuse dt.s ethnies de Parens dc plaine: elle aussi B ohevzl SUT 
la fiwxtièI.e t chadiennc. Ses limites actuelles orrespondant B l'arrondissement 
de Doukoula et B la part-e est de l'arrondissement de Kaélê et aux cantons sud- 
est c?u 1aSnida.t de Mindif, sont conséoutives à, l'invasion pule e'c &. une ;pou.as6@ 
oolonisatriae actuelle ex direction de, la. mube de Naroua+ Autrefois, I.cs TOU~TUY~. 
ont contr$lé wn territoire plus vaste : t& l'actuel pays Massa jusqusj ~)cu,gui 
SUT le Logoriet 1"Ytuel ;arbon de Guidiguis et jusqufà Is région nainteu 
Moundmg de Larao 

Ils ne scraicnt pas zutochtones et mpprésenteraient la limite septent ri.cn.de 
d'un courant migrtLt0i.x lenu du sud, de la région de Pala avec des êtapes par Pév6 
ot LérS notm"nt. Ils auraient une origine comrmne a m o  les ~ounda%. !as migra,- 

tions les podercnt ~ ~ ~ d c l à  de lcurs limites 'aotuelles jusqulen pCvs Massa oÙ ils 
s6joumeront un cortain temps av,znt d'amomer une lente migration vers le sud 
dans leurs limites actuelles, Ceci explique que dans des villages Elassn du canton 
de Yagauar des chcfs de terre soient dlodgine Toupourir Certains sont restés. 
L e w s  deseendmts massaYs6s sont oonnus sous le nom de V6n6 dans le sud du pays 
lq1assa1 L1actuel canton 0-c la ?fina sur la rim oocident le du Lao Eianga o& pu- 
pl6 de gens porlcut Blasso, mais sc disant Toupoimi* Igor de Gcrine peiisc cpfil 
s',agit de r+lassa et non de Toupourf mass&&sr Quoiquril en soitt Toupuri mass&- 
ses OU lassa, partiellemcnt aocultur6s psr les Toupouri voisins, cc sont dcs p o p  

lations de Transition entre les deux ethnics. Les Guisoy se voient aussi attsi- 
tuer assez souvent une origine Toï ,>ouri. Nous ne trancherons p,-s cette qucstion 
mzís 13 position de ccs cieux groups humains, Guisoy et Uina, en fait tout nztw 
rellenent des zones de -b *msition et il est bien difficilc de determiner ce qui 
revient à l'origine et o, qd. revient à l'aaoulturation. 



Los Hassa 
c"- m *. .. -- 

IB gmupe IC plus inportad6 ap&s ].en Toupou~i pwmi les P~Yeii:: de plaine, 
Peu ilc lumière SUT burs origines ; ia %:?csdi-tios parle d9u1 w&tre &asscm 

pourSLriv~tnt le gibier, d-covsmmt Ie p2.y~ et "?y instsllmt, Cotte tradition est 
Qlass:.pe ohez les Pai'er 4 de phzine, 
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Quelle est la. dat(: des &mières migrxtions Massa ? Elle est difficile 

B d6finir. Lcs Haoss sont d6j8 d m s  In région de Yagoun vers 1840 oh ils oow 
battent les Foulbé de ICI: fou. U s  premières migrations préoèdent 11arrivGe des 
Toupouri, Or les Toupouri p~cQd&??en-b les Noundmg de Lara installés depuls 
250 ans environ d a s  IC pays. Les premières migmtions Nassa mmntent donc 
& au mobs trois sièoles et certaincrnent plus, peuh*tre dès le 1& sr sous la 
pressiondes ampires musuhms de la plaine du Tchad. 

Un pcuplement progressif, pcr é-tapes successives, paoifique, procédat p m  

asaimilation plus que p c ~ ?  concp@te militaire. Ei processus du meme ord3cc G e  05.. 
luí dvoque pour les TouLowi. D'oÙ viennent les &!assa .? Do l'est et du nord- 
est* On oite pnrfois le Brkou et le Ouadai mais zussi le pCvs très 
tre le Logone et le Chai. C'est des pqys du Chari que serait venu llayrc&.-e 
dcs Guiseye 
des autochtones avec le, quels il vit en piLixP Unc oaldté naturelle (les ravcvs 
fzits pzr une pmthèrc :elon L;3, tradition) fait abandonner ce site par ocs suoocs- 
murs cpd. passent B l*o:-t du Iac Fiangn ohez les Toupouri B lr6poque et plus 
au su? ohez les Nousseyco L'intégration des autochtones se fera sans difficulté. 
L'oz?i.,*e orientale des Guiseye tend 5 les faire raocmrder aux Massa, ethnic dont 
ils SC réclament d'ailleurs, On a vu que parfois les Zoumaya étaient assimil& 
B un o l m  guiseye ayant poussé sa migration E r s  l'ouest et l'on EL parfois aussi 
assimilé les Guisoyo & ces Toupouri cr;r les lieux oÙ ils s'installèrent semblent 
bien avoir 6t6 peuplés ie Toupouri, osmose entre les deux groupes peut&trc. I&s 
Guiscye sont sins doute rAtiss6s de T o u p o ~  mais leur origZnd est plus vrzisew 
blablemen't massa. 

1. 

pro& en- 

EIarsou. Il s 'insfialle sur 1 'sire ouest du Lac Fianga, oÙ il trouve 

Les I4assa sont 1 un des rarcs groupes humains pa%cns que nous W n B  Ten- 
oontrE dont l'cire dc peuplement n'a oessé de stLagrculdir. La. con&e foulbe y 
était Li bout de souffle et les pdripéties guer&èms furent secondaires. Cette 
expansion se poursuit g3ce à un essor démographique important (légèrement infL 
riour B celui des Toupoiiri). Les densités sraocmissent et la poussée vers 
l'est cn direction de H:iroua n'est pas n6gligedd.e. Les amtons de Gay& et Kodek 
par exemple, ont des colonies Massa importantes et dé jà anciennes. 

Un petit groupe mtrc lcs Guiseye et les P;Zsssa Bougoudoum, On les m o w  
me d a s  le puys les Nas::rs hohor I h r  langue est voisine dc celle des Nassa et la 
tentr-tion d*en faire unk? branche du pcupkmat massa est forte. Cependant, ils 
sont iiiffércnts. Ce ne .:ont pas des Qlevcurs de bovins alors que leurs misins 
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ont prosque un culte pour les boeufs, Par oontrc? oe sont des oc2vaUcrs passion*- 
nBs e-t la proppi& é d'un oheval est un bu% poursuivi avec aohamcmcnt . Avmt la 
28 gwrre mondiale, les ~Wnist;rateurs notaient uno énxigration spontaur@c e-t teiw 
porziLx? vers les mines d? NigGsia, pour se proourer le ndraim n6cessai.m 2 
1taoha-t de chßv,zux* I1 a3 semble pas que leur ins-tsllationAdms la région q1~j-1~; 
oompzn-t actuellement renonte loin d m s  le temps. Ils sont venus du sud oÙ se 
tmuvc l'essentiel de 1'Mxiie. 

Peu nombrcuxt leur nombro a déoru de mille unités entre 1938 ct 1964 en d8- 
pit d'une oraissaxe dSm3graphique re~nnuc. forte par les études qui y ont é-t6 
faitcc;* L'émigration doi! donc jouer un fie de pmmier ordret mais on nc, sait 
pos gxwdtchose sur oe sujet. 

Nc sont gue qucIqu?s centaines dam IC cadre de notre Qtude, lc reste &Lani 
rive puchc du K a i  sur Le pousrCtour des Hossgr6 Kztian et KF4;tchéo, A l'srriv6e 
des Ponlbé, fes l'kmbay omupaient- toute la rCgion des confluents des mdp Lotic? 
et Outo avcc le Ilebi et les Hoss6rQ dc l'autre rivd du KQbi, Golombé é-tait un 
vi1lc;e I.hmbay, Leur poBition &ait solidc d m s  M S  zones ma+cacrj;cuses c-t leu? 
résis ; ance B la oonqu$tc f oulbé fut longue, Ltflot de Taparé ne sc ra jamais 
oonp,sr Lorsque I'srdo Balcari, conqu6rm-t des Niz"iam de Badjoumat les p x w  

dra 5 revers tandis que le larjoido de Messo (bient& Golombé) les attaqucrtT+ de 
front, alors seulement I-. Verrou Nambay sautera et; Golombé sera d8tMlit. 

On ne sait pratiqcment rien sur les l.h.mbqy, ni lour origlnet ni la davte 
de leur arrivQe. L'hypothèse du mstissagc d'une ethnic autochtone et de Fali 
repoussés par La conqu8te pcuk CL été avmc&. Certains auteurs en font mame 
oarrdrncnt le gsultat de 1 ~ o s m s o  entre un fonds ethnique ilbundqg et des refodés 
Fali, dos Fali & la suite 4c la conqu% 
te peulet rendent oettc hypothese plausible mais à ce jour, aucune reohcrche s& 
rieuse nta ét6 menée permcttat de 1'Etayer ou de ltinfirn?cr, 

proximit6 de L6r6 et 1'épaspiï~ement 

Los Nia"iam 
I r r  1 a.' ".-CL-- I 

Cette ethnic est cetuellement totalement assimilée pcr les E'oulbB et 
5 dispci-u en tant qu'entité propme Les descendants des Nim-Niam se discn-b mak- 
L,cnant Foulbé, Les MiamXiam occupaient 13. dgion comppise entre les mayo 
Bc?fijowna&6bri et KBbi lors dc l'mrivée des Peuls. Yamourat f?%m des chcfs de 
Basci60 et de &Icsso, conquiert le pays à leuy dépens ct 
Fali ct fonde la principau-ké de Guéoui! @ dr?viendra le lamidat de BO. Badjouma 

celui dc leurs voisins 
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ss-t alors le graad centrc des NiaMiam. De nombreux soulèveinents eurent lieu 
pendant In première moi%:.é du 19e s4 contro le conquérant Foulbé, L'6rd.r Laws1 
luia8me devra venir aid:r les Foulbé de la r6grion B combattre la dbollion 
Ni &Jimi. 

. Qmlcpca am&s après la conp8te d m  NiamlTiam de la rive droi-be d.u 
ICe"bi, ceux de la rive gauche seront soumis par Itardo Bakari, un Yllaga venu 
du laiidat de Golomb6 voisin? créateur de la prPfnoipau%é pule de Bibénii@ 

'I'otalcment assimilis, les Niarn-Niam oocupaient pourtant une aim non 6- 
gligcable de part et dtaTitre du Kébi. hura luttes avec les Foulbé furen'c dares* 
LG r6pression 
me ICs .Zoumaya dans le Ciamaré. 

d'abord, l'assimilation cwsuite, les ont fait dispadtre tout o o m  

Ils ne sont plus qu'un millier le long de la rive droite de 
à l'intérieur des terres d m s  le lamidat de Demsitr Ils occupaient 
le pays l'ouest des I'Iorit s du  andara ara. Les W jegn ne seraient-ils 

la B6nou6 et 
autrefois tout 
pas en effet 

un m6tissqe de Batz et c?e migrmts d'origine mal définie, peut&m Fali ? Lors 
dc: l'arriv@e des Foulbé, ils passent sur l.rautre rive de la Bénoué oÙ exist&ent 
de puissantes principaut6s Bata comme celle de Kokowni qui résMade noni'mecsos 
aiin6es aux Foulb6. 

Lcs Bata seraient .renus de l'ouest, du nord..oues-t, du Bornou et du Gobi+ 
Leur <:rrivge dans le ycq: serait moienne. CCY sont eux @ ont donné son no;? 
B la JénouS ltmère des ea Leur histoire rBcente est liée à celle des Lci.dats 
de TchQboa et de Touroua sur ltautrc rive dc la B6no'&, 

IV/ L ~ S  paysages, 
m-.rt-sc-rru - 

L'intensit 6 très t zriable du puplement , In diversit é ethnique ct au--del% 
3.2 dLivcrsitfl des oivilicztions associées 2% des milieux physiques on nc peu'; p!-us 
différentsf ont pour réEultat une t&s grande varikté de paysages. 

On peut ainsi pnrl2r de civilisation de la montagne, dc la pl tine et du 
fleuve en s'en tenant avx grandes caractéristiques physiques des pa~~s, ma59 &.a-- 
que civilisation, chaqw ethnie souvent, a réagi différemment, ma.rqu,wt 3c? 
sage C?C son génie propma 

Los Montagnards tels que nous les avons définis au cours de cette 62u&c, 
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allic:Lt deux donn6es de -)ase : un milieu très acoidenté et dc hzutes densit&, 
Le tr Lt le plus Snportc?,it du payssge est son extr8me humanisation, Des pentes 
améncz;T&s en terrasses, dtautcult plus totzlement que la densité e& plus forte 
comme au oocw? du pays I-tfa et en pays Pohko, et une mise en valeur pratiquement 
in-tQgrzle de l'espaoe. C>pondmt, audel& de oes traits marquayrfsy IC paysLagc n'a 
pss d a s  le détail unc totalc unifonmité. Ainsi lc pays Podoko, plus densement 
peupl2 enoom qy ses voisins, atteint dans 1Jam&agement des termsses une int&+ 
gra1i-k; qui en fait comm une mont-e construite par IC caprice de l'homme plus 
que p a- mlui de la natuce. L'habitat qui est pourtant clispersé " m e  pafiout 
aillems dLms ces ethnics montcgnardest est tellement entassé que la dispersion 
ne ps-aît plus &Ádente, Ia dist?ance séparant ahaquo h&itation @t,m.t tr5.s courf;cp 

Los pentcs sont ;$nérnlement le site pr4fémntiel des montcgmards 3 peu 
d*h&itztions d a s  les vlllées intBrieures, ou alors très fioentes, sous lo pre* 
sion des dcnaités et - lu maque de plme SUT les pentesr Qm1c.p~ nuances co1 
pcndt:ntt en pal.-tidicr 3m.a la chane oriontalc et sur les msssifwîles voisins. 

pas cette intensit6 que 1 !on rencontre chez Xes Podoko. Les pentes les plus a % m p  
tcs, les cliaos les plus &pulsifs sont abaurdonn6s et les piedmonts lmgcnen% 
u-ti'ïi.s6s oomme en pays rcctdn par exemple. 

Lcs liabi-taits des hL?Utes terres des Nonts dn Mandara au sud de iiokolo 
oTfmn.I; aussi imc garune de paysages tr&s variés. Le platcau pierreux de pnrt 
et ¿L"rtxa de bíoko13 est peu pcupl6, De l3rge.s espaces sont vides, dévolus 5 des 
z4soxcs forectièrcs ou j, une &&tation arborée assez dévclopp6e le long du 
mayo Louti e% .Cie In Tsmaga. h3 plateau en cours dc oolonisatiion lente est par- 
mi! de 1f~a8estf nsfa zu milieu de leurs champs, La densit6 d'occupation est plus 
faible S l'ouest de Hokolo gut% l*est. Ces pl?Ax?aux portent quelques vilI?,ges J * c ~ d  
FoulbE : Zmay 5 lrestt ilossehone 5 ltouest~ villcgcs groupés .cutow desquels 
se ctispgme~b les nouveaux colon:: mafn, Si l'on traverse cc plateau oricntd., 
on phêtre en pûps Knpsiki, Le  LYS Kortchi B ltint8rieur est assez semblable au 
pcys Rafa, avec de force,: denaites et un paysage de terrasses amc dc petites 
fzrines dispersées SUT les pentes, L'essentiel de la populztion Kapsiki vif sur 
le plztecm gue tv3.verse L¿-L piste de Piokolo 3, GZ~UCL* L'habitat est relativemcn-t, 
group6 pc?ut&tm sous 1 'influence oulturclle des Foulbé, nvec de g m s  víllzges 
oorme Koogodé e-: Rolzmiki par exemple et 5 quelques dist,mce un éparpillement de 
fermettes, Lc paysage est 28 t&sl particulier avec ses dykes volcaniques et les 
oroupcs mollemeiit ondulks, qui oxt remplacé Ics pentes abnrtes et les chaos 
~OIUIML. Chaque s entoure d'une hL&c dkm@orbes,&tEn.t;re los Viuages, do 
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vcotes espaces vides? sans arbres? mais un paysagc de prairie. 

Au-delà du pays Kspsiki, en pays Bcnclt Djimi et Goudé, le plzkeau sYadou~ 
oit, IC pCqyacage prend dc l*mplcur, Dc beam arbres abritent les villGgcs et un 
air dc prospérit6 6m,me des tcrmirs. L'habitat est groupé en quelques gros vil- 
lages, Guilit Boumha, Tähévi O?I l'influence Foulbé est évidente et un semis 
do fermes relie les gros villLagos entre euxI &@me B l*intérieur des massifs, c o w  
mo à Panay en pays Daba et Bayla? l'habitat est relativement groupé et les pentes 
sont m&n,ag&s B la base mais sans beaucoup d'ampleur. Che5 les T&éd&ud@ de 
TohOvi, le p.aysagc redevient plus accident6 mais 1'2r,zbitat reste grou$ avcc un 
semis de fespncs isolQes autour d'un noyau villageois. IA aussi? comme cn pays 
Ibpsiki, chr,que habit ation s*cntoure dsun enolos d'euphorbes. 

. 

Sur le plateau l'est de Nokolo, aplques villages Fou,lbé fommt un noyau 
villa,geois avec m e  placc oentrale ombragée de grands arbres s Ficus, caïlocdrat, 
m i m  Kapokiers, C?cvmt Ie sare du chef, de l'ardo commandant lo village, A quel- 
que disl;,zncet un habitat de Païens, I'fsfa et lofoul assez serré dans les environs 
du villages Foulbé oÙ se renoantrent les Païens les plus anciennement ins.tal16st 
les plus anciennement descendus de leurs massifs ; habitat qui devient de plus 
en plus dispers6 m e m m  que 1"on stéloigne des noyaux Foulbé, les Pdens des- 
oeildusr reconstrwkkault SUP IC plzteau le modèle de dispersion qui 6tai-E IC leur 
d m s  les massifs. La bordure montagneuse orkentale des Nonts du Mmdara au sud 
de IJa5mg est habit& par des Nofou, des Meiga et des Daba, Hina ou Kola. 
PzxAiqucmcnt tous sont desamdus de leurs nL:ssifs et habitent les picdmonts, les 
m 1 1 5 e n  intérieures, en pcrticulier les d e m  

Boula, Islmis&ion Wf3 chefferies, descente 
donnd des vilkages group& oÙ ltinfluenoc du 
gmupes demeurent au pied des msssifs qu'ils 
mibros pentes, 

grades vallées de la Tsmztga et du 
en plainet abandon des pcntcs ont 
modelo Foulbé est grande, De petits 
continucn-t à aménager sur leurs prol- 

Les Loulou, Guizigcl de montagne zutrefois localisés dnns la montagne du 
m&n@.tiorn, sont maintenant tous descendus d m x  la plaine au pied de leur insel- 
berg, EEdOpt.ut le style dthabitclt3 le site des Guiziga voisinstdc &Sou-bo.rzapom p m  
oxomple. Les Kola eux--aussi ont totalement abmClonnB lcur sito montcagnow pour la 
plaine voisine. Les Ilinal comme l e m s  voisins Daba du sud et de LgoueSt, sont 
peu port6s 
sont lcs sitcs dcs villages. IÆ groupementt m6mo stil est assez 18iohet est la S- 
glc g6nQrale. Là zussi, 1'isltCmis: Lion sidmt, le modèle Foulbé ave0 grandc pla- 
oe cxntrale ombrag& devznt le saré du chef est oourmt. 

habitcr en montagne. Les phines intéricurcst. les vnll@os sW.tolxt, 
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Il en est dc même pur les Païens ct les Foulbé habitant lcs valléos 

de la plaine de Gawctr, Lcs vall6cs sont presque totalement habitées sais diswylr 
tinuí%é, u s  villages se touchent et ressemblent à up1 long villqe me* 

Les Njegn ont 0x66 un pqysage assez riLant d m s  In région dc Douxbey ot de 
Dnaal CG leur nombre autorisait une empreirrtc assez profonde sur lo milieu 
physiqw poUrtmJC difficile. Là aussi1 les habitations sont entoudos d'un en- 
olos'd5cuphorbes et les possibilités agricoles des vallées utiliséos au mieux, 
pour la c~vlne & SUCE c 1. les bmanicrs par exemple* Plus au sud, dans cetto pafa 
tie ,pu peupl& qui, de; hauteurs de Daznl vzw j"qu*& la Bénouét La faiblesse 
des donsités chez les nT?egnt puis cher, les Fali et les Bata m61;wlgés aux Foulbé 
qui habitent cette r6g-i ml rdduit ltarnénagement au minim. Des platmm p5ew 
remf quelques monts d'wpect stérilit el; SUF tout cela$ une m n i p  v6g6tation 
sew:~daixc. Un paysage x m z  déprimantt vidc "ais on &me temps avcc quelque 
ohase ¿le ram&t s m s  dmte par les feux de brousse,uno sécheresse que lfaspcct 
pierroux du sol accentu3. Interrompank cette monotonie, quelques gros villagesI 
Dembo, €hmakoussou, Gm.Mga, des bourgs p0uI.s par leur style : saré du c b f  
impcvtr?31tt une place, szrés des notables ct des Peuls et sur quclqucs kilom&%rca 
ile p& ct d'autre, loa f c m s  de paysans, %je@ au nord ou Fali cnsui-Ls, DLX 
les oontrefolrts dcs massifs voisins à l'estt presque plus d'habit'mts, clos ci- 
que s montagneux tot aleir 2nt abandonné s par leur habit ant s comme & NgouA chomi, 
sitc oÙ le parc de baotztbs rappellent quo l'hom a véou ici et longtemps. Lcs 
Bata no sont qu'une poipéc aux bords de la Bénoué. Des Foulbé y gu&mt iicu3?s 
t ruupeaw 
diffioile en saison des pluies, les bords de la Benou6 sont un pctit monde 
encorc fcm6 par ltabscnce de pides commodes ~"vcc la, ville p0ur-tm-t prochc. 
Ctest ocpendCant sur lcs bords ¿le la B6nou6 ct du mayo Tiel que sc rcgroupe la 
popukkion que l'on ne trouw pzs au bord de la pistc,mai& aucun de ces COLTS d-'eat. 

-_ 

*, 
.! 

et dcs pasteurs Mbomro In y nomadbent &gulièzwmcnt. Zone d'accès 

n'est miment l%xe de peuplement que sont de nombrcux 8utres m q q  comme lo 
Louti par excmple. u s  ?ali. n'ont pas c&é un paysage homogène. Nous venons de 
voir gue sur la bordulu: Bccidcntc-Je des Nwdara, les fili mdesoondus atzsp le 
plztx~u voisin, ont cri3 un type de paysage que nous awns rencon-k~ ailleurs, 
wz -t,lrpc dc dispersion  iss trop lfichc atitour de nopwr Foulbé, Ailleurs, a s  la 
miti6 oooidentale de 3 'nrrondissemerxb ,de Guider ct le nord de l ~ z x e  das my0 
Ktjbi ct Bénoué, l'habitat et le paysage sont asscz variables. Peu d'habitat mair*, 
ment montagnardt mais ine colonisation des vnll&es intm-montafSnardesl des pl+ 
tonu-x et des picdmonts avec p,zrfJis l'ame%ag"t des premiers mètres dcs pcntcs 
dcs nc.,ssifs toujours orniprdsents. Dans cette Sgion, le baobab semble l'arbre 
du pzysage Falil, Ln di:,pcrsion est la *le mais avec souvant IfanorCe drun 
nopa, dlun wntrc de xillage, parfois constitué dfailleuss p m  q u c l p s  Saxé 



- 184 - 
Foulbé comme au picd du J'eské--&ri. Un phénomène d*ird.t'zbicn du mode de group" 

Foulb&. A l'heure aotuell.e, les vallées les plus importantes et les plaines voi- 
sines attirent de plus er. plus les Fali des massifs. Les vallées montagmzdes abri- 
tent i'e moins en moins dc. monde 2-b plus en plus d'habitations abadonnéos. Sur 
les piedmonts et les plznes voisines en direction du KQbi ct de la B6nou2é2 
influcnoe du modèle Peul et typo de gpartition déjà décrit prdcédemment g w c  
tendasice au gmupement autour d-es villages existats ou près de pistes importan- 
tes ou prks des murs drc:au.. Le Tinguelin e& encore assez bien peuplé, C'est 
lA que les Fali pr6sentel.t le type d'aménagement Ie plus montagnard et la disper- 
sion $ur les pentes la p-us grande. Lc sommet tabulaire par m n k e  reste étoman- 
ment vide, 

Un paysage de plattoaux et dz ooilines &XIS l.'enscmbleo oh L~emprei~be b.=- 

maine se marque dans la -6gétation par la mul2liplioation des baobabs+ Uns dispc- 
Sion a u  mailles assez scrrécs car limit60.8 des zones peu importantes, la monta- 
gne elle+neme n'étant pa:; occupée ni aménag6e la plupart du tamps; une tendxicc 
au regmupcri%n"l;3 5, 1'imi)ation du modèle Peul dans hes plahes et les val7.écs en 
ooms de remlonixation. Une marque un peu superfioiollc sur le paysage ct !.oca- 
lis& aux sites de peuplment, clest+dirc aux parties peu aucident8esg ce qui 
s 'explique facilement pa? la faiblesse rclative dc la population. 

Les Guidar, les Guiziga de IlJioutouroua et les Moundang ont élabor6 6cs py- 
sages se ressemblant. Lo:: villages s'adossent aux dcrniers contreforts des Nonts :. 

du liandara, au pied des -"elberg de la plaine ou dcs chaos rocheux qxi axiden- 
tent les plaines des arrondissements de Ka616 ct de Kindif. C'est le cas par exem 
plc pour la plupart des .fAlla.gcs Guizigat do BiOusou?Aouk A Blouda et E%u%ououaj 
des villages Guidar de Lam A Bidzar et Bicu par exemple et des grosses sgglorn6x- 
tions Noundang, Nownour, Lara, Boboyo et lEdjivin3 dc l'iindif enfh, site de repli 
dcs Guiziga d'abord et des Zomaya ensuiter Les densités sont très diff6rcnciées, 
fortßs au meur du pays nioundang, faibles en pqys Guiziga et assez fprtcs on 
pays @aidar dans 3:am diï Louti., mais c'est le meme t&.~pe de p¿3$sagO t diff6rencc 
dtintensité -de 1 'am6nagcmont et non différencc de nztxuc. Traits essentiels du 
paysage ; un hjbitat groiLp6 au yied d'acsidents rocheux, habitaafi.: mfuyc bontre 
les cavaliers foixlb6. Eh-krc les villagas, dc:: espaces vidcs plus ou moins vnstcs 
selon l'importance du pcuplcncn-t, l'apparition massive des champs de coton dans 
Zes terroirs. Un dessesrement en cours sur Is plahe entourart los inselbergs 
e% une tendanoe au dessexement de l'habitat3 chacun s'installant de pz.éf6rencc 
sur ses propres chaa~s. C o m  ai.~,curs, m e  mita-ne évolution vars IC modèlr3 
foulb6, IC sar0 entouré de mrs, en particuliqr dans les grandes chefferies mom-- 
d a g  ou lfislamisation grogresse ; &volution moins rapide sppremment chez les 

.- 

G u ~ z ~ ~ E L .  
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Le pays Toupouri offre un paysage bien partioulier, Uno mise en valcur à 

peu près integrslc de lt(:spacc et remarqwib1a"t faite. Un habitak dispers6 cpi 
9ci-t passer d * m  village ii ltautm srms we l'on sten rende bien mmptc, surtout 
en saison dcs pluies* Trois élêments ar'rxlatLfs importants : les Cassin IC long 
des pides sur trois ou quat= ragées dc profondeur, dcs Aoaaia albida dLms les 
ohamps ct des palmiers d o m  p6s des villages. L,i"cnsité des champs de mous- 
kozlari au sud de GoXompoui est impressionn&o $ 1% pas d'arbres. Les gros Vil- 
lagest sièges de &effeliiest oomme Dpukoula, Toha%.jLbaZi, Touloun et Doubanc, ont 
ét; influends p ~ x  le.moC%Lc Bulb6 t sarés entoures de bads muxs de ter=, plaoe 
centraLc ombragée. dc grands arbres, Quelquas espaces vides oomspondwt B des 
sals infertiles, dcs Ithardé 'I et au sorm& des dunes, les Guiem senegalensis, 
buissons r6vélatcurx 6*un épuisement des sols. Lc long du lac lilianga, le pcaym.ge 
n'cs'c pas très différent. La proportion de terres périodiquement submcrg&s est 
seulaincnt plus gradeODam 10 lamidat dc KaLfou voisin, un grad centre, le ohcf- 
lieu, village Foulbé kraditionnel et tout autour, dcs hameaux dc Toupouri ou de 
Xasss, Lc sable se fait plus visible, IC palmier d o m  plus fr&pent, 1' &aoia 
azkida @lus mlte, Par wrLtref 1'hsbit;a.t des Toupowli pe correspond p w t  loin dc 
là; .% la qualité du paymgc construit par los hommes t un habitat médiocret du 
memo typc que oclui des bssa voisins dont nous rcparlemns mais en plus médio- 
o m  ~lloorc. 

Les Massa oxk constmit leurs villages sur ltos bourrelets de berges 
amnd6s lo long du Logone et ,du Gucrléo, lo long aussi du Lao Fianga et du Ya&é 
4 IL. prolong% jusqu*aE grosn village de Dana. Un &tirement de la poplation sur 
ocs pjtits reliefs, cos petits d8mes peu mcU?gu6s dczns le pqysagc, Une tendance 
au gmupement+ Champs dc sorgho et parc à Amola albida romsrqyable sur Bougoudom 
au w d  du Logone? densit5 beaucoup plus grande de palmiers finicrs sur les rives 
ellec+-m&rnes, Moins d'ar%res au nord de Yagoua dans la zone rizioole avec Oopndmt 
une belle &."e au niT;>au de Djafga en pays Mousgom. Le pzysa@ est un peu 
diff6slent dans le M&rirt de Guéré, dans le, trimgle Dana - lac fiaga - fror+ 
tihe et vtzllQc du Logone. De gros villages t Ikma, Bangana, GUisopArdaf, 
Dompya et Bougoudoum i cae tendance au groupement mais aussi dcs villages étirés 
aux bords d w  Yaé??& 
dans les, onvirons de Guisey, Un Vide ontre les lasss de Guioey et IC mnlon 
loussey : un pqysage moins amén&, uno frange de oolonisation Foulb6 profitcat 
dc octto région vide. Chez les Mousseye, plus d'doctoia albida maAs w1 paro dc 
ICnrités, l'un des rares peuplements importandis de oet arbre dans cet ext&ìîic 
Nord-C"mmm. 

; haumup d'licaoia albida 1 un payscage très l-"nisQ swAo-.:t 

A quolques kilomètres, dès qw l'on quitte le pays Mousseye pour pént%.t,r 
en pays Massa le parc & Acacia albida redeviant hportat avec de ben= arbres, 
Birg@ d*anoiennctQ de si formation, 
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le oentrc du triavlfCle est peu peuplé. Ies eols y sont sotrvent &érilOS : 

bcauooup de tthardét*t quc-.qucs petits vlllqes sms ampleur et scans prospérité 
sppaxnt es y 

Les lbusgoum qui. prolongent le pcuplcnent massa au nord et sont intégrés 
mondc rmx"al vont nous scrvis dc transition avec le pays dtinf'luence islw 

micguc, Si le long du Logone dans IC sultanat de Pouss et dcms les Yaé& du sul- 
tanat de GuiMTidig, lo site des villûges e& le &me que oclui dcs villagcs mas- 
sa, Id pcqysqe e& sensiblcmcnt différent. Qwlques belles rbneTaies dc temps on 
temps mais plus guère d'laacia albida rcmplmé p m  le Balanites t influcnoe sahé- 
lienne du olim&, Dims l'ensemblet a,mc la f&ion importante de tcrrcs pdriodiu 
qycincnt ouI"gtcs,l 'arbre est devenu rare ; dc graxda~sspaccs de prairies IC 
x~3mpIaoon-b~ zones de parcours traditiomellcs pour les troupeaux: Lc monc?c des 
Mausgoui &happe un pcu m"reste du monde du Diamark, plus a d ,  t d s  influencé 
czrltunllcment non pas por les voisins FbuXbB mais psr les oivilisations du bas 
Logone, par les Kotoko voisins. L'habitat tradiditiomel (osse-obus) ca wie de 

disparition, a été remplacé par un habitat imité dcs Kotoko. Du sorgho, dcs * 

rizihes très imporb,lntas9 de vastas pra.iries piquetées de pctits villclges sur 
lcs zones les plus hautes- fles en saison dcs pluies quand les yaé& SC remplis- 
sent, Une influence sdx%.iennc de plus en plus mar@&, avec les Balmites comme 
asbrc s61wtionné et une influence culturelle venant du mondß Kotoko, 

Le i~ monde musulman a lui aussi des paysqps @ßfl&témt son g&e propre, 

Dew: grands groupes, le myaume du Emdsra, 12s Foulbé, 

Le m p m e  du Nanc)izra au nord de la vallQe du Nangafé associe en son sein 
M d ~ ? a n s  et PSens. Le: IIIaYldara come les '6ornouan ont su ader des villages 
ir~poi.%~n-b~, voire de vélitables villes, l o w s  cGpi-tales : KQrawa puis Doulo & 
fu% longbemps la ville Sa.plus prestigieuse du royame et enfin Nora, la capitale 
aotuelleb Piiiéaét l'I&dingZ%y, TokombBré, Limani, sont ausSi de très gros vinages 
et X'c:morce de villes à venir. Villes aux rues bordées de murs de terre noire 
amqvcllea ils donnent in air peu soigné. A quelque distance de ces centrest en 
quarkicrs ethniques homc gènes, sGpnrpillent des hameaux de Païens inunigds, 

On retrouve ce ger.re de répartition des habitants un peu partout? y com 
pris ~Iayls le p6rirGtre CLC wlonisation agrioole de DoulouGané. 

Les hameaux de papans parens servent de réservoirs de mab4*ocuvm aux 
entrepreneurs agricoles: aux rentiers fonciers Nadara ou Boms~an, oitcltdins dcS 
centi35, Dews la plaine de Kasa et Nomgo, c~eh naus donne un paysage t&s beau 
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a m a  de grands et de be::= champs de sorgho e-h de coton dominés par un p4rc & 
doaoia albida très densc et oÙ les arbres sont parfois énomesc Les zones dB 
llhaxdé It créent des vidcx entro les terroirs et l'influence sahéEsme coa- 
guBe 2 la médiocrité dc: ressources en eaul abaissent les densitgs dc popula- 
tion en direction du no:+eSte Le parc à Balanites remplace Ze "cad" dans Ze 
pdrirètm agricole de Ik ulo-Gané, ooiifimault le ohangement climatique. 

Les Foulbé, le groi7pe mun6ripement le plus iinporta~lt~ oontr$len% et peu- 
plciiC en grande pEt&ie :.e meur du Diama& essentiellement maAs aussit oomme 
nOus l'avons vuil les va:.l&s et Zes plateaux intérieurs des monts du Shi&am. 
Ctest oependant le Díamr:r& avec les grands lamidats 
& Tonnent le psys Iibû-bB. Les +%ois grands oentres : Namua, Bogo st IllnSlif 

NamualBo 

-sont des villes avec le-\&rs sarés accolés, les m e s  entre les murs des COI?G~:-.- 
sions et los diff6rents quartiers Cthniwese Dans llenoenble~ l'h~'a%tart de:: 
Forilké est groupé et le:: villages sont gros avec une place centra1.c or2í.wa~:.je 
de grads arbres, fcamét SUP trois &tés, daris IC fond par le save du ohcf ei 
aur 1-0s &tés par mux ties notdA?s. Des quartiers pZens sont toujours associés 
aux villages Foulbé, pa&?fois accol6s au quartier Peul parfois sQpmês de celui- 
d. p r  un petit espace. Ces Pdcns sont des Guiziga et des Zoumqya dans la va!.lée 
du BouZq des Guizliga e-, des îlofou dcms Is vallée de la Tsana@ entre la mont- 
gne et In citg de Maroun, des Guiziga et Ymssa audel,% des Toupo-uri d m s  les la- 
midaJ6s de KaIfou, la. pr .ncipauté de Dargala et l'est du lamidat dc KnCLf autoui. 

du b m u  .cilla@ de Ploul.iouday, Si lcs ethies s~nt diffCirentes, l'habitat et IC 
paysqe sont les m'@mes :)artout, influencés par le modèle foulbé* IÆS différer+ 
ocs -dennent uniquement de ltintonsit6, dc l'ancienndd plus ou moins gxw& et 
de  l.^ @dit6 des SOLS. 

&,tre Gazawa e-t Naroua et d m s  lcs environs de R~mua, ?-es densités 
sollt très fortes, les t :rrains sont entiemment cultivbs et le parc à Aoacia 
albida très dévaloppér Je beaux clzamps de sorgho et de coton et partout en 
pays Foulbé, une cxtenslon extGmc des champs de mouskouari ; la marque du 
payszger o'est d a s  dou;e cette cx"snsion de la mise en culture des terres dites 
de '%aral", C'cet là au3si dans la ville de Nmoua clle-+t$me et daw 2.a vd1& 
12 Tsanaga et du Boula, à FkslcLnc ct Fogom en partiaulier, que le papr1 Peul 
a développé IC mandchaze, lz culture irviguée des oignons en pci-%iculir3r, Le 
pqmzge se meuble alors des grmds bras d'innombrables puits F3, balmc5.c:-ma 

Audel& de Balaza .L?lcali, lcs densit& baissent, L*influence sah6licizno 

oor,uilcnDc & $tre sensible ct les sols sont ge rwX5- 
pliont, les dnicrs se r?ĉ Lent aux Acacia albida, et les Balanites apparaissent. 

glus m6dioorosl les hard6 
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IAf ~mfois, le village Foulbé devient moins sédentaire d'aspectt le Foulbé 
moins pqysctn et plus élcveurl et les villages changent d'aspect, les sarés du 
quartier Foulbé ne sfenlowent plus de murs de terre mais de seccos et les cases 
B l'intérieur prennent 
2 ~ Õ t 6  des cases et le cuwbier de paysans pGens vit nettement séparé du par- 
Gier Jcs Foulb6. Dans 1c lamidat de Piïndif, les dcnsités sont faibles. Les 
villa~es sont importmts mais distants les uns des autres1 Entre les Foulbé et 
1.0s Ii~undanc., los zones -vides se colonisent peu B peu sur un mode linézirc le 

*aspect dc meules, les enclos à bétail se multiplient 

Long :tes pis-tcs. 

Donc, des paysage: varies mais avec des constm-kos. Dcs paysages très huma-. 
nise: en relation direae avcc les densités de population* En montagne, un paysa- 
ge dc terrasses st une rispersion absolue des habit,wts sur les pentes. Sur les 
platciux au contraire, 'L'le dispcrsioii moindre et la recherche dcs zones ICs plus 

. .  

basac,: et los plus ouveitcs, avec d6jà une influence du mod6le Foulbé dans l'ha- 
bitat * Dcs mfb.gí.6~ au ricd d"~se1bcrgs avec un desserrement plus ou moins im- 
portf.it sur Ics plateam voisins, Des Toupouri entièrement dispersés sur un pqys 
inté@ Lwlemeult ct minutieusement mis en valcur, mais 3Q aussi dé jà, une certaine 
inf2.x ?nee du modèle fou: 136. i)es Bassa proches du modèle Toupouri près du lzc 

mai;; sr6tircmt €:i un !=i.s8r8 plus ou bba large de peuplement le long 
du Lc ,-ne e"; du Gnerl@o, Un kbitat un peu semblable chcz les Mousgoum mais là9 
lo mcièle cultum1. Gotucl n"t p-,s le foulbé mais le Kotoko, Enfin le monde 
Fculb; qui, peu ou prau, a lcai.ss6 son empreinte sur l'ensemble du pays avec son 
poi-il €ort au cocur du I iamard, autour dc Maroua et dans lzs vallées qui y abou- 
*bisSc 1%. ;)CS paysanst dc 3 mardchcrs, , des cités aux murs de terre et une oivili- 
s?yLici s6dcntzire paysanne x;t oommerpntc, Ailleurs, vers le nord du pays avec 
; in" i 1- uenc'3 c'?x Sahel, dcs Foulb6 moins fixés. Les murs d'enclos ont dispam au 

p m - Z -  d-cc seccos ct la devient plus légère, prend l*aspect dc meule qui 
carwd6r.Lsc Ics t:ases dcg 6Leveirrs C h o w  LTagricúLturc existe mais l'sotivité 
pst~~.~a1-C eat plus impor-cmtc, Enfin la marque du paysage, c'est l'extension 
des c41amps de couskouari qui1 en saison sèche, transforment parfois la région 
en vac sorte Iln, Beauce E t F  on saison des pluies, en un vaste bourbier,, Les t e m  
;Tirs entcurcnt les villages sont hwmnisés au plus haut point. Tout est cultivé 
ct lo p ~ r c  & Aonc3.a albfda pnr sa dcnsit6 et la viguour des arbres, en traduit 
l"tcicimct6, Un deux xays, de vieilles paysanneries, un moule dCms lequel 
IC oo~qxBxc~n5 Fz7Z25 n C[X admimblemcnt se couler et imprimer sa marque. Plus 
~7arf6cs encorn c~io les p-ysagcs smG lcs habktations. &uolques exemples car&& 

rist.'ilt-cs ~on-t permet% IT d 'appr6cier Xroriginalité et l?ingQniosit6 des prin- 
x p s  hv.zains quc nous venons de décrire, 
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La vari&é de l'hakitation tient à le diversité du milieu, du genre de vie 

et à la stmrcture socials* Ihn milieu indigent ou 3Ciwe en oertains mat6ria;wr 
impose souvent 1Wcilisation majeum de l'un d"xx t paille chez les Chizij{ao 
terre chez les Kousgoum, pierre &e5 les mfou. La tige de mil, la pailLe %sem%?, 
ltutilisation ou non du $ois de diarpente déte"?n-t des toits plus ou moins 
QLands et conditioment des volumes plus OU moins importants. Les techniques 
sont simplcs et connues de la plupart des groupes, mais certaines paraisoei?% 
l'apaapp d'aile ethnie t x t  elle ei? a la ma%trise. Les B a a  vernissent int&%Ie- 
ment J,rin-térieur de leur oase+ IRs Eafa et les Kofou usent ¿iu &me pl"Ooéd6 mais 
ils n*enduiaent que la bouche du grenier, La techiiique du *%ngas'? ou ~q~erposi- 
tion de bottelettes de paille 2 certains niveaux du -toitl qui donne une vague 
allure de pagode aux salles des greniers mofouf est en fait connue juswe diez 
les Bata Cie la Bénoué mais elle ne semble sfstre d6velopp6e que ohez les ibfou, 

Ctest le genre de vie qui priaet & la feme du cultivateur fali d'individuaFn 
liser mat6riellement cuisine, chambret réserve alors que la femme de l'élevcur 
foulbé r6unif tous ces Blements dans une seule oase. 

C'est la stmcture sooiale que l*on doit 12s imposants tata de lamido, 
les foisomartes chefferies mofou et I-a simple ooncessiovl d'un chef du Tinguelin 
ou de Sir à qui la &rmtocratie fali et kapsikì n'ont laissé que peu de pouvoir, 

Parmi l'&entai1 dc matbriaux, de possibilités de misea en forme et de dis- 
position, les ethnies fcnt un choix et la variété de l'habitation CS% avant tovi 
le produili dc oe choix c.Aturel. 

Les oon&ituctntes r:: base du sas (2), la, ccse et le silot sont ntultipU6es 
et diffémnoiées par su-' te de la polygamie, de la non-cohabitation de L'hoinme et 
de la femme, de la ferìnnc et des fils pubèms, du Système de stockage individuel 

(1) Texte &dig6 par Chxkstian SmWW. 
(2) za. laague véhiculaii5s le foxiLfoaciét impose par sa large diffusion les -'c:-m 

- I c I D1." .d. 6 - H II ** L Y L.L c L L (II - I, c .L.l .-L r* ** I*. R "* aœ L* I w u )D L *. I. -1 *.. c . .  

de tlsaz@f pour %abi tat iontt 
trdanlcifl pour '!aux ent ff 
*se0oi1 pur payurcau de vannefie. 

Leu$ emploi permet Le soulager le texte de trop de $p&itions. 
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des réooltes, de la distinction oase-*ruisino et cass-ohambre et, en montagne, 
de ILL séparatim b8tes et gens. 

Pour la dispaition générale dcs unitQs, les réponses sont limitées,: 
trois familles de plas reoouvrent trois ensembles géographiques. - en montagne, les oellules se doncentrent sur un segment et c-ornmuniquent entre 
elles. Cette suite peut épower la oourbe de niveau (Nofou, IJafa., Zoulgo) ou 
esoalader la peI1-tet la case de l'home su?plombant Zes bstiments des fenmes qui 
enoerolent ltaire des greniers(Moukt6J~ Podokwo, Kirdi Nora) , 
- pour les gens de plateau, le plan est oblong, divisé en d e w  d'une part le do- 

maine do l*homme avec ses greniers à mil, dtautre part;, en léger oontrebas, e l ~ ~ -  
des femmes qui. tend pour &ame des épouses vers un ensemble feme, - la disposition airculaire des Qléments autoux d'une cour est de règle en plai- 
ne. Le fond de sag est réservé aux b$Mments des femmes en &mi-oouronne autour 
des greniers, La ozse de l''homme et oe110 de ses fils se situent PIGS de l*e;itr&, 

Deux &lhents, Is oase de la première femme et le grenier de l%)mme, 
oonstituent oe que l'on pourrait appeler le bloc primordial auquel sont attachés 
le plupart des SaorificeS. L'emplacement de l'entr6e détermin&, la position de 
ocs deux cellules s e m  imédiatoment f%és et les autres bgtiments s'accro&~-- 
ront à elles avec plus ou moins de liberté. Les conventions qui ordonnent les 
membres de la famille au sein de la ooncession, sont complétbs par qdles, plus 
ou moins impératives, qui placent les objets & l'intérieur des oases : lits, 
meulest foyers.,.. 

chez les islmis6s, l'agencement des unités n'obéit pas aux m8ms prhoipes. 
Le sar6 ntest plus un lieu de alte. Les f e m s  n'y ont plus le mg" r810. Limi- 
tées en nombre, ne travaillant généraUrnent pas aux champs, ellos ne sont plus, 
oomme pour les animistes, moyen et symbole de richesse . 
par la multiplica-ion des bgtiments B l'usage des femmes, B l'arrière du sag, 
mais pcr l'importance donnée 5 la oase-entrée, au logement du maftre oÙ sont 
ontreposées ICs recoltes et à oelui des serviteurs et des saisonniers, 

Celle-oi s'exprima, non 

Lt6ahantillonnagc de l'habitation 0s-t moins diote par la Pepr6sen*ativité 
numérique des ethnies que par leur situation g6ographique. 

IBS Mafa illuStront l'habitation du montagnard pur j les Mofou, celle d'un 
montagnard de bordure de mssif. Les Fali offrent I*oxemple d'une habitation de 
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plateau. Le pays &dart carrefour ethnique, représente l'habitation de plaine i 
les rrbssas celle de riverains du Logone. ? o w  les Islmis6so un choix s*impxmitll 
mlui des E'oulbé pmtout en cont,.,Ot a m c  les ethnies préoitées, 

La forme-ose avec le milieu montea&, -- IuI_._ .. ,. .. .f --.U". v. _-. 

Authontiques montagnards, les K d a  dispersent leurs habitations sur ICs 
pmmontoircs, les ressauts et los renflements de courbes de niucau de leurs 
maasifs 1)1 

Toujours en position dominantc, le rtgqr'r mafa fuit les terrains plats 
et le $and dos vall6.m qui sont aut,mt de no film's l a d  entre ICs groupes dc 
mont 

Ltt3xtr8me rappmchement et enohedt rement des cases-tourelles, la disposi- 
tion partiello en enfilade, les muretins de raooordement, ne permettent pas de 
saisir dScrbl8e la composition du gay* La styxwbure hesite entre up1 développ- 
inen't linéaire ou en colimapn,Cet apparent désordre recèle des 616ments que l'on 
mtrouvc nonmkment ,avec des dimensions semblables, los &mes techn&&es dc cori* 

tmctioni a fortiori &s mat&ri,aux identiques et M o u t  affectés au m8me usage, 
d m s  tout I:, pays .maf il. 

L'él6men-k fondamental est une enfilade de oasca soudées lex unes GU au.. 
tres, Une oasc-entrée communique avec une caswestibule ou la tzhanbbrde In pi- 
mièrc femme qui renferme aussi son grenier, cq prolongement, une csse-gxniar, 
domainc de lthomme,syouvra sur la ouisine. A la oasc de lrhommc peut sc groffer 
l'abri du boeuf, à celle de la première ferrune, 1,a chèvrerie, qui sont proté&s 
sur fcur arrière par des baimonts inddpendmts 8 m.se des autres épouses, dcs 
fils et dc leurs promises. 

En faoe de llentrBo, stélève parfois une ressorrc pour les grands cmaris, 
la 50se d'un fils ou celle de l'h8tc. 

Tmis unit& tlrchitecturalcs sont à retenir ; 

w la wse-grenier de l'homme est mont& jusqurau dacc 'ciers & l'aide de grasscs 

p i e m s  orépics intérieurcmcnt et cxt6rieurement tsndis que Ie haut est oonsti- 
tué de coudms a3itern6es de piorrcs ot de pisé, Elle &bzite un grenier légèrement 
oxcentdt isolé au sol par une &miso de pierros. Des épaules du grenier 3?ayow 
nent des poutrelles qui, prencant Qgalement appui sur IC haut ajour6 du mus?$ mulr. 
tiennent m e  platefome de branches émmdées, li4cs par un platras de term. 
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Pour acc6dcr au greniert on se hisse SUT ce jointif par une trappe. L'6ttcagc 
est oompcartimenté ct l'homme y dépose scs biens, ses arachides, ses v8tcmcnts 
danc des potefies,... Get Bt'agc cst coiffé d'une coupole en hmco (1) qui hesi- 
te witre le dôme et IC &ne. Pour la recouvrir, on associe paille et tiges dc 
mil, riais parfois on utilise exclusivcmcnt la paille, Gymbopop gigantcus ot 
surtout EpQrrhcnia @a, 

12, cuisine, re1ativc"nt vaste, est bâtie en tcrrc et en pierres. IÆ toit 
e& campos6 d'une srmzturc oÙ dominent le jujubier coupé en mont¿ignc et IC 
Dyas3yr~s mespiliforais dc plaine at d'une couvc&~.turc ds tips de mil multi- 
plikesà la basc, la pzrtie sommitalc était confectionnée en pcaille liée par 
des cosdclettes tressées B patir de Bpombolus pymxnidalis. Un col dc pokbEie pen-- 
,force 

4 & 5 meules domatesp quelquefois plus, Au fond sont disposés plusieurs foyers 
amovibles qui permettront d'installer sur leurs empli?,cements les deux à trois 
"Kc&S n6Csssaires ?.U brassaqge! cjle-lla bi&= de mil, mx la plupa& des cas, 
oette ouisine sert à toutes les femmes, les &tafa gpugnant à multiplier lea feux, 

le fa%e, Près de l'ent&et dans 1a table de niouture sont inoorporées 

C. la chèvrerie stoffye comme une. modeste ooistruation au sol surclseusé et au mur 
dc pierres, surmontée d'une niche de pis6 qui sert B conserver la wndre. Sa 
situation centrale dans le gay stexpliqlq par le file tenu - actuellement encore- 
par la. chèvre dans la vie du montagnard t oapital? composante de base des sacri- 
fiocsI unit6 dc mesure dc la dot. 

Les QlQmnts mat ériels sont coniplét és par des espacesz Qléments immatériels 
qui font partie intégrale de l'habitation, La cour d'entrée entour6c d'un muret 
bas dc pierres plates, encombrée d'auvents en saison sèche, sera transfomde en 
jardinet B tabac durant l'hivernage. A p"it6, les arbres servent de granges 
ou dc séchoirs à mil, B arachidcs. Les dalles rocheuses aménag4es en aire de 
battage peuvent aussi 8tre utilisées pour faire &ir les épis de mil, Ombragées, 
olles servent de lieu dc réunion où, tout en devisant, Òn tmsse la oorde. 

Les ay mosou s'inscbivent dais le système de défense du massif qui. reso+ 
ve au ohzf la situation la plus élevée, répsrtition pyramidale que l'Ion retrow 
ve au niveau du ahef de quartier. Les lledo'! ou murs de pierres, parfois do- 
bl& d'une haie dt8pineux, mordaiznt SUT la plaint, barraient dlétroites valléest 
remontaient dans la montqget wrouillaicnt les passos isolant ICs massifs? 

(1) Le teme de  banc^'^^ d'origine soudand.se, est l*éqUivalent de t*piséll. 
c.l -f c. L - -- L L - w - U I "  .I - II. u. u I. .. ..w M ... .... u - L - 3 I+. - .(.. - L w - - ... 0.. 
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le mur infime ne marquant pas l;? limite des champs, mais celle des habitations, 

Chaque ay mofou est en lvi-.r&?ie unc fortification, un haut mup hQriss6 
d'Qpines protbGe l*arriGre dn ay c'i; caserre l'ent&e, On pénètre à l*intéricur 
par m e  casc-poteme cmi donne :JUT uiie enfilsde de cases communiquantes. Peu 

d*unit&s sont indépendantes : parfoir: la case de l'homme? oelle du fils ou celle 
du boeuf ~m~nuzlde et encore domienL-elles SUP l'aire dfentge. 

L'obscurit6 qui rG@ic: d'un boxt 5 lPautile du ay &tait .. et reste M de 
l'avis du Lofou, un moye I de se pm3mni-r contre le vol. 

LL caswntr6e 06  SO:^ suspendues des amesl est le lieu de repos du &cf de 
fardle. 2lle d6bouche suc la case cormune des femmes qui se prolonge par la 
salle des greniers oÙ s'v-juvre la cuisine dc chaque épouse. 9'autres cronstruo.- 
tions peuvcn-i;? telles de; poivzi8res, flanquer la case comunet ainsi la ohbvre- 
rie simmon-t6e d*un magass pour les cendres ou d'une chambre pour les enfants. 

La pierre est lnrgem3nt utilix6e chez les lbiofou. Elle n'est :as tzbill& mai:; 
oasséc, h s  murs des cas:s @sem6ss i ~ u x  ainiaux sont Q? pierres non jointoyêes,, 
la cabse ooilmunc des femm,s, ccllc de l%omme sont mntées en pierres sGches, TB 
terre est wtilisêe en cr5pissagc intsrieur et extérieur. Le ay mofou trouve sori 
originalit6 d m s  le bloo cuisine - salle des greniers. 

La cuisine? CIC dimeniions rédui-Lcst est oonstruite sur un soole de tem? e-i; da 
pierresI Le toit, simple faisscau dc lattes liées au fafte, prend appui sur la 
mince paroi de baaeo. &;te armakure est reco uv^^Í^ d'un litage de cannes de 115.1 
et en'in de paille, L1en-f&e, de fome ovale, est om&e de nlotifs en relief et 
1'acci:s est faoilit6 par une marohe, A l%.nt6rieur et à droite, la table de mou- 
tusoe r v ~ c  deux ou trois rieules iUOmm-Loz et au fond le fopr et lYí.n6vitablc batte- 
rie d( canaris. 

LE-s auisines peuvent etre raccoxldes & la salle des greniers par d'dtroits 
tambo rss Leur:: murs expisés ELUX igteliipQrics doivent alors être prot6gés : 
une clnie de tiges de rniZ mposc sur une petite comiche de pierres f~,imnJC saillie 
au niveau du socle, Si 1:s cuisines sont holuses dans l'aim 
syst&iiLe de protection de; murs es% 3?6glQ par des paieaux de vannerie qui, pinoès 
sous 'Le toit cles cuisinc"J &k do la salle des greniers, aboutissent Q un gscau de 
chQnecux dc &"troncs ZvidQs soutenus par des madrisrs reliant lo haut des murs 

des cuisine:: aux &renierS. La mA: ine ou ''gudjekllf qui designe également IC groupe 
est Ie domine propre de la femme. Ef est prolong6 par ur1 

des greniers, le 

femric ot ses 
grenii>r qui lui fait fac?. 
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Le grenier mofou, cylindre vouté B sa partie supérieure, percé d'un ori- 

fice uniqueI est oonstrmit avec La mgme terre et selon Is m8me technique c j m  

la cuiske. Le pied est b%ti sup de grosses pierres, puis le cog", ltétage dc 
bois et do terre oÙ est m6nag6e une trapw. On f,apnne ensuite les bords du 

hublot et enfin, avec de la glaise, la partie la plus délicate, la culpule. 

Le Grenier de l'homme1 réservé au seul mil, n'est pas cloisonné alors 

que celui dc la femme est divisé en quatre parties, deux grcands oompitrtiments 
pour lo mil et les haricots et deux petits pour ltoseilleo le souohet OU 
l*aapaohido. 

L*Qtaget outre les effets personnels, renferme, ohez l'homme IC mil de 
semenoe ot ohea la femme la provision hebdomadnirc dc mil, lléleusine caracana, 
les calebassest ses parures, *. . . ..ks greniers, groupds en cercler sont abrit 6s 
par une cxe, Si leur nombre exuède cinq ou six, lcs perches du toit reposent 
sur dea cntmtoiscs cpi relient le haut des greniers. Pour les ensembles abe",s 
des chefs dc massiî, le développement linenaire olassique n'est plus suffisant, 
on e reoours 2 deux segments qui se font face ; si la place le permet B dcux 
cercles oo~centriques dc greniers et de cuisines (Domangar) ou les éldküents 
sont libérds ct se disposent le long des courbes de niveau (Ouazan). 

Comno les autres habitations montagnardes, le ay mofou voit se succ6der 
les g6n6rationa et sa durée exceptionnelle s'explique moins par l'utilisation 
de la pieme que par Is stabilité des champs jcm&.s laissés en jachère et lo 
système d'h6ritage qui donne B Ifaîné en mgme temps que l'habitation, Iss 

terrasses qui l'entourent. 

La oonccxion Fali : de la micro-architeoture soi@*éz. 
*c- .* -.. -*e. -4- c -*̂ 3.--L-*--hl. c- *. . -a - zr---NI 1. 

Repliik récement de la vallée de la BBnouQ sur les rebords du T- 
lin, les Pali Budja ne sont redcsoendus d'un palier que depuis quelques d8o- 
dos. 

L'habitat semi-groupé est favoris6 par le système de partage &s champs du 
vivant du père entre les fils mari&. Ghaquc gmsse paroelle est morceldel y 
compris colle ~ K L  entoure le sas, si bien que les fils restent pr&s du père 
et les frères près de l'aîné héritier du sa& paternel. La cohabitation dc plu- 
sieurs f,-3-nllcst l'existence au sein dc la concession d'un enclos pour chsouie 
des fcimcs, les nombreux sBchoirs, la prGSencc de casocreUquaires,donncnt Une 
impression de conf'asion que ni les clôtures de seocot ni les ébaches de haie 
vive nc ch~îfiont . 
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Le seul noyau coh6rcii-t est l'enclos de la fenme formé d'un cercle de 
b$itifiienls où l'on phêtre par un simple jeu de tapades, La mur est 6 B 

hcrm:tiquement couverte par un d&i supporté par up1 poteau central et des 
pipcts disposés entre les b%iments8 Un tr6pied retourn6 et fiché en terre 
pcmi?t de se hisser sur cet assemblage Utilisé aome six de séchage. 

La femme possède trois cases qui alternent avec les silos : une cuisine 
très largement o m % e  sur la mur dont le toit remonte en un auvent soutenu 
par cles piquetsl une case pour entreposer la biêm de mil ct le mat6riel aff& 

h s  greniers, en bousillage, de taille modestel sont de trois fypcx : 
oylindm fermé a w c  ouvnurtum quadrangulzirc ménagi?e dans oyliiidra ouvert 

le f3-ancj oylindrc B ouverture somitale surmonté d'un d8me aplati perce d'un 
Orifice kcteral, LGS d e u  premiers sont dcSt;i&s aux calebasses, condiments ct 
lGg~ur,as O'L: encorc aux %ichesses" et aux &emcntsl sarement au mil dont la 6- 
culte est monopolisée pzr Z 'homme, Le troisième cst résem4 exclusivement ~2ux 
iarachidc s. 

Cet qenccment prCois et élabog du d o m d e  de la femme s'oppose à I*iw 
pmviscz'ion et au désordre qui caractérisent oclui de l'homme qui lui fait face8 

La construction dfun nouyeau sar6 témoigne encore de l*importancx, de ltenclos 
&$eve 

ac 3 fen" : le futur 6poux/en face de sit case de c6libataimS un oub de seco 
o& il socueillera sa femme, Sa propre case devenue chambrc de la femme ou cui- 
siiic) 1 Icnsemblc de 1 'habitation est 6dif5.6 autour du d&í primordiLd. 

R6servmt la pierre au soubassement dcs m s  et au support des greniers, 
les Fc?,li Doudja utilisent presque exclusivement la terre de termitière aoignew 
semc?r,-t pr6par6c et malxcée. La coupe d'un mur offre dcs assises mont6es en oh+ 
VTOES r6gulicrs, le profil de la pzmij LBgGrement ombrê vers le haut, s16vaF. 
se pour recevoir la base du toit, 

Les Fali sont experts pour 11utiliaatîon du chaume. A chaque 616mcnt du 
toi3 oorrespond unc graminGe. Lc toi-turc est toujours mont& à terre. Un o 

oirculcaire  es'^ trossé pour loque1 Jardirlea congoensis, graminée longue c.L soli- 
det CS% p&f6réc, L*czriw,ture est constitu6c de t o m s  de grosso paille, 
Cymbopogon &ganteus. Four les lit,agcs do &aume, on 
fijlc, pour le haut, . ~ ~ ~ ~ ~ ~ _ ,  puis une autre, plus sommet pour la 
pc& io cent rale Loudeti.a togoensis et enfin, au bas du toit 
p&:.oeLlatum, souple e-! longue. 

choisit une graiin& 

Pennisetuïli 
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La destination de ?*a vannerie, protection de la toiture et des murs) 

po&.+ cl6ture, d6ttcmrds.e également le choix de la paille. 

La oonfeotion des toits exé&& p m  les gendres pour leur belle-mère 
est l*objet de beaucoup de soins. La paille est peignéeo tress&e, prise dans 
un La,ois de cordelettes, Le souci de d6coration est partout présent dms l'en- 
olcs de Ia fenme. La (30v-r est rocouvertc? d'une mosaïque de tessons CFe poteries 
et de petits cailloux b'mcs pris dans un oiment obtenu des déjections d'un 
mr. 

Les grcniers sont -kSs souvent enjolivés de reliefs, ainsi oelui du gre- 
nier des "richessesJ1 rappelle l'écusson f r,mçais. &oemment encoret la plupart 
dcs cases étaient decorées par les homnes t dessins non seulement géométriques 
2 domimmtcs noir, muge, ocre, blmcy mais aussi dessins figuratifs cxém-b@S 
avant l'arrivée d'uno ncuwlle 6puse. 

Durcant la pSriode (.'insécurit6, les Guidar s'étaicnt r6f'ugiés dLws les ~y?n 
plis des petites collinc s chaotipes, résidus des msssift+&les. bur habit& 
prot@& c8té plainc p m  des écrans d'arbrisseaux enwhevhrés, s*ins6rait entre 
les nmoncellements dc blocs, cachettes ultimcs en cas d'attaques et qui. offiaiefi: 
égdement la possibilitd de cultiver entre eux quelques pieds de mil. Lc?urs ha- 
bitations s'égaillent maintenant sur le glaois en avant des sites rcf'uges, 

Association de clans d'origine mow-, daba et guiziga, les Guidar présen- 
tent une habitation comixsite. Les crnpmts d'origine moundang sont les plus vi- 

sibles. Les influenccs guiziga et daba sont plus discrètes et toujours reniées 
par les Guidar, En revavlche, toutes les innovations actuelles sont dites venir 
des Foulbé, 

U s  Guidar ne scmblEtj,&nt possèder qu'un seul type de case d'habitation : 
la case B toit plat. Tou-tefois, les hommes adopt&ent m e  case ronde B toit 
de paille pr6fabriqg6 et B mur de seco tmué drune porte en fer à. cheval qui 
ressemblait fort aux habitat ions dcha et guiziga, Ce modèle est aujozzrd*'hUi 
romplacé par une construction plus vaste montée en pisé avec un toit à amat- 
TC do perches, 

Les b8t iment s f6rninins sont IC produit de tcchniques momdang, La case 
oblongup' à terrasse débordmtc ,e; 5 sorrs!-- 
Les jclrnbages dcs murs sont épais o-t les murs de rcfend nombreux pour supporter 
un toit lourd, Des mzdriers soutiennent des soliveaux sur l c s p l s  sont disposés 

sur unc semelle de terre rmzssée. 



des G e m  ?des bottelct'-cadc paillet puis un lit d? brindilles, de coqucs 
d'arachides ou de flunier et enfin Is tcrrc fine dam& sec'. Cet &difise 

est oomplQt6 par un auLcnt recouvert d'une épaisse couche dc tigcs de mil, 
wutcnu par les murs porteurs dc la casc et des piliers de banco ou dcs pique' P 

A L'ínt6rieuq une pièce au contour imprécis offre, à gauchc en entrmt , 
une meule moundag prise dans un l&ti inoliné vors une poterie inoorpor& et, 
çà et là, des lits de tGrre mont6s sur trétsaux ou des lits foúLb6 cn brcmchct.- 
tos ou? plus rarement, les ancienncs playlche&Li.ts, Des cloisans isolent des 
alvcolcs : r e s s m e  pore la bière de milr mooir, pour les chèvrcs ct au fond, 
oui~inc faiblement 6cl:irdc Pt:r unc lucnnic ouverte &ans la terrasse, Les cCw 
ses des fcrimes moua?dany'2 construites en oontinu, forciaicnt un 1mgc m c a u  3u- 
vert et, &té cour, de:, greniers leur étaicnt inoorpor4s. Chez lcs Guidar, cet- 
te <ase à tarrassc S ~ C :  i; abata& en se rqetissant et en pcrdant scs - 
niers qyL se sont d6pOjt6s dans la OOLUL Aujourdfhuiz les cases se &ssoudent, 
ohatue alv5olc s 'indim dualisc en chLmbrc 
cascn mndcs B toit cor.ique. 

cuisinet chèmrie sous forme de 

Le g-scnicr? d'origine momds;pgl est un oyclopc massif dont le hublot est 
obturB pcr IC jcu d'un seco qui épouse Is forme de ?.*ogive, Ce grenier est 
de plus en plus d61caissé au profit d'un gmnicr-bouteille plus ou moins ventru, 
de typc guiziga, pmt6;;Q pcr m e  oollemtte de paille ct coiffé d'une oalotte 
dc vcuucrie. 

La morphologie de:: cases chmget m<is lcur position dms IC cercle dc la 
WIICCsSiOn SG maintient en dépit dc 1'6cl&&ment dc la case dc IC femic. La cui- 
sine dc chncune des femest les abris pour les animaux s'insinuent cntre les 

autms dlQments, Chccguc ethnie a UZQ ordre px6férenticl .- qu'elle veut immuable - 
pour distribuer les mcribrcs dc la famille, mais souvent la xbJi.t6 socialc domo 
m c  tcUo liberté guc :.e systèmc devient caducpe, 'Ibutcfois, chcg les Guider 
de L m ,  si 3.forganisattf.on est pcu originale, clle reste stricte t dans IC 
c m  d'un sar6 rcpr6scn-;ant le d6veloppcmcnt mm&rru" on trouve, à, gwdm de 
l'cntdo, la case du f -1s aîné, celle de sa, fe" auivic de la wuse de la &re 
du &cf dc famille, oetle d'une fcmme hBrit;6e par le pèm, dc la prcmi&re, dc 
la seconde 
fils pufh6s. Dzns In omr, un grenier fait fscc B chape case de femme et ce- 
lui 2-c lthoimct de dimmsions plus vastes, tdne au centrc. 

et enfin? boudcant le oemlc, la case du père ct des 
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La zina massa o une habitation dictée par le milieu. 

-* - w* 
3I-i pays massaT l'adaptation au milieu naturel qui fait n a r e  deux 

types dihabitat - lsun groupé SUT tertres dans la zone d'inondation du Logane 
et 1"ztire dispersé sur les glacis sableux de 1Wuest - détemine également deux 
fomes d'hthitations, Ces habitations reflètent deux cultures matérielles m a m  
quées l'une par l'absence 
1"&m par m e  relative abondance des deux mat6riaux. 

espèces ligneuses et une profusion de paille et 

Chez les &ssa du fleuve, le toit est confectionné à partir d'un sew, 

oLmulaire 
sphém-eonique. 
boudins de paille qui. sraccrochent a la wute f;ress6e B différents niveaux 
horizontaux, On pose oet assemblage sur une mapnnerie de pisé et l'on crompl& 
te par une nouvelle oouche de paille. Potiers mins expérimentes que lems 
voisins mousgoumy~ les Massa multiplient néanmoins les objets de terre dans In 
oase de In feme t petits greniers; foyers, musetins de'sdd.ivi,siont banquettes, 
meule hoorpor6e, lit ohaaffmt. 

resserré 5 sa pW.phdrie Itaide d'une corde, prend une fome 
Une première couche de chaume est maintenue par un réseau dc 

bmqu'On retrouve ce toit de paille ea brousseT il est porté p m  des pi- 
quets quit en évitmt le wntact c m c  le "+ pmtCgentcontre les termites, Nais 
la oharpente montée au sol fait son apparition* Ies perches sont liées B des fa* 
cines en anneam et fiob$es días un entrait de paille. Cet ensemble hiss6 sur 
des piquets f\oswPbus regoit des seco et des bandes de faisceaux de paillo reliés 
par un town. Ce toit est généralement soutenu par un poteau mitan, Le bois, 
largemcnt atilis6 dans la construotion, l'est enoorc dans le mobilier, un lit 
de planches sur tr6WaL.x "place le lit map".. .. 

Qu'il appnrtienne & un Hassa de l'intErieur des torres ou à un riverain du 
LogoneI l'enclos sforganisera de la m&ne façon. La promière femme est inst&lde 
au fond du saré en face de l*wtri?e. Los nouvelles épouses se placerunt altema- 
timment 2 droite et 5 gauche de 3h. première selon leur! axFivée. Chaque femme 
poss6dmt une cuisine au diamètre moindre que oelui de sa chambre, on Eiboutit 
une suocession de petites et de grades cases &parties sur le périmètre du 

cercle, La case de l'homme occupe le ocntre si le saré est va* ou bien olle 
est déportée vers celle des fils près de l'ent&c. 

La trilogie massa t agri.cultwet élevaget p&ohe, se traduit dans l'habita- 
tion, 
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auisinc de chaque femmet et au milieu de la oom, dans l'6nome gmrder de 

l'homme qui stooke le mil muge en épis, 

C.) LfQlcvage se manifeste dans 1"hagement interieur des cases* Xes betes sont 
sedishribuées chaque soir :: volaille d a m  los ouisjnca au sous le lit ohax!3antt 
ohèvms et moutons dam les chambres'des femmesl gros b6fail dans selles des hom- 
mes ou plus rarement dnns une 
t d e - e t  les wimawc sont attaohés tout autourl Chez la fe", meule, greniers 
nains, lit chauffant sont dispos6s le long du mur et les betes doivent etre 
groupGos au centre de la pièce ou parquées au fond de la case derrìère un murett 

.-, 1s flohe est partout pfisente, daas lrt 0850 de la femme, par lex petites nasses) 
dans celle de l'homme pcx les filets, prcscnte nussi dans la mur par les have- 

le, Chez Ithome, le lit est en position oe- 

, 

n e n%~~ c"es et différentes nasses et l'odeur prsistante du poisson & sèche 
sur lcs aumrrts. bombés de l*entr$e des cases et sur les hangars dlssOdn6s dLms 
la, umrr 

La wncession massa ct une vie Qph&nbre, C h a w  d6oBs dfa¿Wte signifie 1-tcb~7:-~ 
don du sar6 pour une place voisine, toujours sur le champ de mil npouge qui exLou- 
rc 1~ oonmssion. Dans son faoiès de brousse, les termites obligcnt à un 11cno~- 
vcllcment du toit tous les deux ans, quelquefois obque a,nnQc. Le sol trop "Ihle 
est wz mauvais support pow les greniers qui s'enfoncent et se d6labmnt, amen- 
tuant le provisoire, 

De lc2 oopie au mod&? : le saré foulbé, 
-u-.-?* ----U- 

Lcs Foulb6 ne foment pas un group homogène quant au genre de Vis t élevcurs, 
simplcs oultivateurs, rentiers de la terre ou des tmupoalwc, commerc;mts, 8.rti- 
s a s  ou fonctionnaires, Leur habitat est toujours groupé, en quartiers pour les 
élevcurs, en villqes et en bourgs pour les dtivateurs et ce son% des cités 
foulbe qui sont 2. l'origine de Naroua, Bogor Mindif, aujourd'hui encore peuplhs 
on majorité dc foulbQis0s. 

La "ession d'un élevcur dans lo lamidat de Pctté présente une grande malo- 
gie m e u  oeLle d'un Arabe Choa, 

Do vastes oases sont disposées en oercle autour d'une aire oentrale dégagée 
lo plus souvent de toute construction et qui semrira à parquer les 'b€?tes;&s 
femmes sont installées au fond de la rsonoesrdon* La oase des filss celles dos 
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serviteurs, de l'âne ou du cheval sont placées sur les arcs de ccrole d c p d  
et d'autre de l*entrée, près de laquelle dcs paros secondaircs pcuvent dtrc am& 
nagés. 

Les oascs rappellent de grosses meulcs de foin, Les perches de la &arpente, 
x&"es par un I croisillon à la fotwohe du poteau oentral, sont B leur oxt6mi- 
%6 plantéasdans une fascine qui repose sur un cercle dc piquets ; un tore dispo- 
sé extérieurement sup le bas de cette caroasse servira à retenir ICs brassées de 
paille gubm homme pla& sur le fafto Qgalise avec un b&on* Sur une oouche de pail- 
IC neuve dont l'engahement des t i p s  cs-t dirigé vers.le basion entasse unc c o m  
che de vieille paille sans ordre, une troisième couche est assujettie comme la 
prcmi&rc. Un filet d-c fibres tr6s l8che maintient le tout8 Des seco, utilisés 
oomr~ie paroi de la case, parachevent 1 fouvrage8 

Typo unique de caset on le mtrouve pour 13s fcmmcs, ICs fils, les serviteurs 
ett SOUS une forme réduitet commc case de mouture ou g r w .  

Chague case de femme est la copie conforme dc oelle de sa voisino. On distin- 
gue .clcm partias L l'unc au sol convexe on terre battue oÙ sont enfono& des 
picux d'attache pour une vingtaine de boeufs durant l'hivernage, dans l'autre 
partie au sol concave et sabldt un canari dteau est dmss6 près de ltentr6c, 
12 suitc, une plaque foyère décorée et une série do jarres pour les grains, Des 
nattes s o m t  de paravent B un lit démontable oÙ . la femme dort avec scs 
enfnntsl et demière, outre la sempiternelle aantine, c'est toute une exposition 
do OUVettCs, plateaux et assiettes en émail déco$. Parfois, c'est un curieux 
assemblage dc baguettes qui entoure IC lit à la mode choa, tshe sorte de cage 
dont los parois font vaisselier, surmontée d'un @ais de nattes. 

Les Foulbé élevcurs possèdent presque tous des champs de mil muge, de 
mouskouari, de ooton quiils font cultiver, &WS le DiamarQf par des Plofou et des 
Massa. Ces derniers influencent cpclqye peu l'habitation en oonstnzisant pour 
leur maftre grenierc;bouteille et toit oonique. 

Le Foulbé devenu cultivateur adopte des unités plus réduites. Le toit est mon- 
t@ B la manière des éleveurs, mais il repose sul des piquets fourohus, plus 
hauts, derrii3re lesquels on b8tit un mxr amo In terre prélevée daas le p6rimarc 
de la case* Lcs toits coniques à litage dc paille r6guliers plus méridionaux, 
mposa-nt sur manchon de pisé, commencent B appara2tPc et tendent, B Za latitude 
de Elm", & exclure le premier type dc 
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Ltagencement intér-eur de Za oase de 1.3 femme est le &me que chez, Ité?€- 

-urt mais les élém'en%s sont moins mobiles % un ou deux petits greniers mou- 
goum sur "taux, le li.; inaurvé en bran 
oase est mncave et sur tout le pourtowc 
prestige . Traces d'un zutre genre de vie, la cuisine est c m p e  
%e  ase d'6leveu.r et lton pratique encore le St;ockage soutermin des récoltes 
dans des seco roulés en cylindrec vertiaaux onfouis d a s  du son de m% Lánl- 
lure gérr6raXe du sar6 dif'fèrel plu@ de hLtie sèche l&he et de conccssio-i ou-mrbi 
un  ur d& banco isole d? la melle du village et l'entr6e est un lldjw'Lexml', 
oase-Jvestitule aux owertures en quinoonoe, 

tesr... Le profil du sol d3 la 
femrne exkibe encore sit vaissel25- 

Le sar6 du oitadin apporte peu d?innovations si ce nec& un F3asemnen-t 
des mités et un renfomement de la cI.%ure, plus élevée et plus hermétique, Gn 
y pé ?%ere toujours pnr m d jmlerou qui donne sur une cour oÙ s"mrcnt la c m e  

de l'h&elt. cdles des filsf parfois des serviteursr Lz case du m d t m  sm-ci!.le 
diredament le deuxième djaolerou qui donne aocès au gynéc6s oÙ chscpe femme 
poss&& sa chambre, queipfois sa propre cuisineo un jardinet et un puits col- 
loot42 limitant les sorties à l'extérieur. ~e sarét qui voit se multiplier les%&; 
de %;.le 

oommc celles des Kotokc oÙ les toits d'argamasse permettent une m e i l l e m  imb&- 
orttion et un d6veloppercnt en continu, 

ii d o m  pas, ert moins bien disposé que certaines concessions a-&Fac:t 

Cette habitation cst néanmoins devenue à travers les Foulbe un symbole de 
lgIslam, Aux Foulbé, éSBments dominants de la sociétét l'on envie la f6Ton de 
vivreo p m  tant Ifhabitdiion, si bien quc c'est une ethnie s m s  nrohi-tedhrc 
ori&cle mi, paradoxclement, va donner le ton eu matière d'habitation. Tout 
individu gui "se fera foulbél', entendre 1*mm-t'9 adoptera ce type d'habita- 
t ion. 

En montagne, l%aJitation est encore fortement stéréotypée, Los transfor- 
mations sont mineuscs t la paille peut remplmer fa tige de mil, wn fils peut 
oonstmdrt? une case quzdrangulaire. L?Btraylger n'a pas droit de cite d a s  le 
massif ct oclui inrove le fait en plabe, unique creuset en ma%;tiErc d%ab?.- 
Cation, A la multiplici.tQ des ethnies mb'ntagnardes correspond une extvb. ..> o va- 
riétQ d m s  les types d'habitation qui rejaildtit d a s  los interpl?étz'cions Si- 
vcsscs des sarés trouvés en plaine, A oejla s'ajoute Les 2M'f6rcnts nsTec-ts p c  

revs?; la descente en plaine : 
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d a s  IC ooiiception du saré, mais on Ixtilisc les matériaux de plaine, 

c si elle s'opère progressimment, sur un pi6nmlrt; fortement islamisé (ex%rème- 
nord des Elandara) l!alignement sur le modèle m'usulman est de r6gI.e. Dans le cas 
d'un piémont Vide 
tfitonncment qui nous pcmet de suivre les grades lignes de oettc tmnsfomation. 

le nombre de formes de transition prouve un ocrt,zin 

La ohangement topographique ent rafne la dislocztion de l*habitation mont EIF 
gnarclc & se dispose autour d'une cour. Ies WLitQs ne se dessoudent pas shullíazl 
n6ment. La oase-grenier et la cuisine sont les domières partics du segment à se 
dissooier ct B stoumir sur la cour ou sur Is périphérie, A oette nouvelle répar- 
tition est liée une architedure nouvelle. La desccntc en plaine est marquée par 
un abandon progressif dc la pierre et du travail de la terre selon les techniques 
de la poterie au profit d'une gmssière rmgomerie de baco. Les UnitBS %??ès di- 
Frsifiées font place à une casc élementaire uniforme. 

Les montagnards multiplient les constmdions dans l'attente d'une nouvelle 
(pouse ou sans rGaison apparente. Signes extQricuSf3?de richesseep: les toits le sont 
par leur nombre et leur oouverture en cannes de mil qui témoignent de l*importan- 
oe des champs (Mo* ele - Podokwo ) . 

Ezn plaine, ces préoccupzbions n'ont plus cows et l'on compte en moyenne 

une case par adulte, La simplification touchc plus yisiblement le 
femme. Aux trois oombinnisons possibles en montagne8 - unc dsinc 
c uno &sine 
- w c  &sine 
oorrespond le 

+ une áhambm + un gmnior (Mouktelo - Podokwo) 
+ une ohambre oomrune + un gronicrllvrofou - Mbokou) 
oommune + une chambre + un grenier(Mafa - Zoulgs), 
plus souvert une o h a m b m  'sine par feme qui perd 

domaine de la 

également son 
grenier, toutes les n5co!tcs étant alors -groupées dans le silo familid., 

Le r$le particulier de la première épouse s'amoindrit en meme temps guc se 
rol8ohe la pratique des saorifices dont la préparation lui était Qchw et la place 
d*honncur qu'elle occupait dans le s a s  n'est plus msrcpée. 

Au ontrairot la case de l'homm prend de l~importmce. P*atone en montatg-3.: 
ello devient 1té16ment mis en d e u r c  Pest souvent unc case quW&airo, par- 
fois en adobos, et qui p c m t  le stockage d'me partie des récoltes.' Par ccttc 
évohtion, le saré montagnard re joint le saré de plaine qui lfavait pr4oédé daas 
le m&t issage et la s-lif icat ion. , , . 
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Les sar6 entièrement 1Yxw3ítionncls11 sont ~ ~ s s i m e s  en pLkhe. L'hsbita- 

tion tend 2 changer dc cavenasr Elle no se développe plus d a s  un espace circu- 
laire mais dans un cadre plus ou moins quadrangulaire, Ce ncmveau plan, imposé 
par l'alignement; le long des pistes et l'adaptation au tissu villtlgfois # favoxi- 

se, poux- une meilleure imbrication des unités, la case quadmhgulaire, Ce change- 
ment de formc détruit ltaoionne ordannance et les membrcs de la f,mille se r& 
partissent avec beaucoup plus de liberté. 

L*adoption du plan quadrangdaim est écédé@ de trmsformztions au nivcm 
des ccllules : le toit pdfabriqué de vcvlnerie est délaissé pour un-.;boi-b 2 &.e- 
vrons p,?,rall&lemcnt & un agrandissement dc L'habitation, dux parois de vrtnncric 
su0cBdcn-b des murs de pis6 B larges assises(M0usgoum et Nassa de brousset Guizi- 
gat Toupouri). 

Lyévolution se fait au profit d'un modèle de confection aisée, distribué 

en grLmdc séries vouant B la dis 
forf;ifi& maundang et la casellobus mousgoum. Elle s*op&m dans le sens d'une 
polyvalence de la case qui dcvient la m8me pou& tout le monde. 

ition les cases dc %tyle", " m e  la feme 

C'est l'homme qyi. a innové avcc une case ronde dc baco, le domaine plus 
oonservateur dc la fcmmc se simplificult ÚLtQrieurcmcnt * Cette cme 6I6mentni.m 
mmplaoe alors la CLLSC complexe moundang ou le oomploxe de cases des Cruiziga 
ou des Nousgoum. 

Cette p&&e dans l'acquisition de la  nouveauté^ se poursuitr Lb mouw-- 
ment mor& dans les villagcs en faveur dc la c a m  qumb"aire touche d'abord 
Is case de lthomme alors guc la feme reste fidèle & la case ronde dc bauloo, 

Ces deux innovations c bbanco. et c?,se quadr,7urgulcrirc - peuvent correspondre 
ss.hbmatiquement à deux situations : brousse et village ou 8. deux &nQrations. 

Los grcniers ont aussi tcndmoc B se simplificr et B s'unifa~ser, Lb 
grcnicr 
d6pos& &bits, %ichessestIt Semences qui sont maintonant serrés à l*intGrieur 
dc s cases fe rmmt he?x.net i qucment a 

ogive (Noundmg, Guidar, Guiziga Midjivhg) perd sa ooupole oÙ 6tcxLent 

L*abovbissement de cette évolution se traduit par la disparition pure et 
simple des greniers et les récoltes sont stookées d m s  des sacs 2 11in-k6ri.eur 
dos caseSr 

Ces trcvzsformations ne sont pas m e  meilleure adaptation au dlieu, C'est 
parfois l'invcrse : chez les Mousgownt l'utilisation exclusive du &nier o o m m  
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bois de cbzpcnte le rstGfie et necessite sa protection par lzadministration, 
Elles no sont pas le fruit de nouvelles techniques, Polymosphes, les diwrses 
sortes de pis6 et de bowillcage s'acc0ms;na~t. du plan oimulaire comme du plan 
quadrangulaire. L'adobet vulgaris& par les missions et l'administration, ne me- 
difie pns notablement 1"Ghitecture en brousse, Ces changements ne sont pas la 
oonséquence des cnrltures industrielles. Le débrrt; de ws tra.nsfomations est biim 
antérieur etl! -dus & la rGcolte, sssachides et riz ne font pas l'objet d'un 

ensilage important, tout au plus oonstruirwbon un grenier supplémentaire, 
extérieur,& fome importée. Ces nouvelles oultums partioipent d'une autre na- 
t ure et ent rent difficilement dans 1 'ancienne symkiose culturewar&religion,, 

Le oloton n'oocasionne aucun aménagementt il peut partiellement et 
temporairement &tre emmagasiné dans le djaolerou ou das la case du chef de fa- I 

mille. 

Quant à la culturc attelée, elle nfentrdne que facdtativcmcnt IC 
mont <age en deW& du saré, d'un léger abri de SObdCj pour la paire de boeufs. 

L'influence indirectG de ces cultures n'es3 guère plus effective, 
Elles n*empí.&%ent guc légèrement sur le calendrier des activités qui réserve unc. 
partie dc le saison sèche & 1s construction ou 5 la. réfection des oitxcs. Lf,a~k 
gent gutellos proourent n'est i"di quo pour une part infime dans l'habita%ionr 

Plus qu'une mode, les transformations de l'haMtation reflètent un 
ohmgmient plus g6n6ral porkaat SUT l'habillement, la langue, la religion, un . 

essai dfévolution vers d.es sociétés qui apparaissent implicitement sup6rieures : 
musulmane et eura péenne 

Mais des mohelesqu'elles proposent, oeux des Européens restent hors de portée 

et les détribalisés Q la mode cldtienne ntont d'autres perspectives qu'un sar6 
d6scjrdonn8 et mal enclos. Le modèle musulmm, en revaulohe, est très aocessible 
et s'inscrit dans une évolution logique de l'habitation animiste pr6semant des 
paiiloipes fondamentaux : les espatoes et une distribution par petites unités. 

Cet alignement sur le modèle musulman peu'c &re une profession de foi cotme i1113 
oons6quence de l'insertion dans un village, les deux faits étant d'ailleurs sou-* 

v m t  3i6s, 

L'influence des Bomouan et des Mandara se limite & la région de ?.Tora. Le 
%oi-t & terrasse des Kotoko ne se d6veloppe guère amdel& de la plajvle du Logone 
st au sud de BUSS. Le modèle est principalement foulbe et citadin, mais sa fome 



vulgarisée no retient que certaine QBQmmkst haut mur dlenoeinve cpm-rangulaL 
m construit en banco, djaolemu, vasrtes casesf oour bien dégagéef sable lal.- 
gemcnk répandu; 

Comprise dans un enclos traditionnel ou dans une enceinte musulmane, ci- 
crulaire ou cpmdrangulaire, les cases sont banalisees par les ma-bBriauxt Ics 
tours de main et los dimensions, Moins soign6es et noins décodes, elles offrent 
alors un oontenu riche d'objets hétéroclites f v8tomen-tsl quinoaillerie, oanti- 
nest lits métalliques, lampest ~610, tmnsistor,... qui repr6sentcn-t lcsnouveaux 
signes exlierieurs de 11é16gmt st du fortund, imago de la mrrS$tion de sooiétés 
indkviducllistes vcrs une société globale, 




